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L’accident tragique du bus tombé dans L’oued El Harrach, vendredi dernier, continue de hanter les esprits. 
Les images de l’autocar et des passagers piégés dans l’oued pollué, et des opérations de secours 

bouleversantes. ont provoqué une onde de choc à travers le pays, relançant avec force le débat sur la 
sécurité routière. 
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SOLIDARITÉ NATIONALE 

Au-delà du deuil, prévenir  
les traumatismes 

Le drame de oued El-Harrach continue de bouleverser la société. Une simple sortie en bus s’est 
transformée en cauchemar, laissant derrière elle des familles brisées, des enfants orphelins et des 

rescapés encore sous le choc. Le ministère de la Solidarité nationale, de la Famille et de la Condition de 
la femme a mis en place, dès les premières heures de la tragédie, un vaste programme 

d’accompagnement psychologique, afin de soutenir les familles touchées et d’apaiser les blessures 
profondes laissées par l’épreuve. C’est ce qu’a indiqué dans la soirée d’avant-hier un communiqué  

du ministère.

U
n accident. Un bus qui dérape et plon-
ge dans le lit d’un oued. En quelques 
secondes, la vie bascule pour des 

dizaines de familles. Les images de ce 
drame ont fait le tour du pays et, depuis, les 
témoignages affluent, chacun plus doulou-
reux que l’autre. 
Sur instruction de la ministre de la Solida-
rité nationale, Soraya Mouloudji, les ser-
vices de la solidarité nationale, épaulés par 
les cellules de proximité, se sont immédia-
tement mobilisés pour venir en aide aux 
familles endeuillées. Le programme repose 
sur une approche en deux étapes. D’abord, 
une prise en charge immédiate, afin d’atté-
nuer l’impact brutal du drame, puis un 
accompagnement à long terme destiné à 
réduire les effets psychologiques persis-
tants et à aider les survivants à retrouver, 
petit à petit, un semblant d’équilibre. 
La première phase, qualifiée d’urgence, 
s’est matérialisée dès les premières heures 
par la présence d’équipes spécialisées dans 
les hôpitaux Mustapha-Pacha et Salim 
Zemirli, ainsi qu’auprès des familles dans 
plusieurs wilayas, notamment Alger, Boui-
ra, Boumerdès, Khenchela, Biskra et Ouled 
Djellal. Psychologues, assistants sociaux et 
médecins ont apporté écoute, réconfort et 
premiers soins psychologiques, avec pour 
objectif d’amortir la douleur la plus vive. 
Parfois, ce n’était qu’une main posée sur 
une épaule, un mot chuchoté à l’oreille, 
mais pour des familles brisées, cela suffi-
sait à rappeler qu’elles n’étaient pas seules. 
Certains proches, effondrés par la nouvelle, 
ont été victimes de malaises, d’évanouisse-
ments, de chutes de tension, de crises d’an-
goisse ou d’hypoglycémie. Dans ces cas, 
les médecins sont intervenus en urgence, 
épaulant les psychologues pour empêcher 
que la détresse ne vire au drame médical. 
Dans le même temps, des aides matérielles 
et des articles de première nécessité ont été 
distribués. Les familles endeuillées ont 
reçu des denrées, des vêtements et des 
moyens de transport, autant de gestes qui, 
au-delà de leur utilité pratique, traduisent la 
solidarité nationale face à la douleur. 
La seconde phase se déploiera sur le long 
terme. Elle consiste à assurer un suivi psy-

chologique structuré et régulier, afin d’ac-
compagner les familles dans la durée et 
d’éviter que le traumatisme ne s’installe. 
L’objectif annoncé est de réduire d’au 
moins cinquante pour cent l’impact du 
choc psychique à court terme et de mainte-
nir un accompagnement adapté jusqu’à la 
résilience. Les enfants et les proches les 
plus vulnérables, particulièrement exposés 
aux séquelles de ce drame, bénéficieront 
d’une attention spécifique. Des groupes de 
parole seront mis en place, des consulta-
tions régulières organisées et des visites à 
domicile assurées par les cellules de proxi-
mité. 
Les cadres du ministère et les équipes de la 
solidarité ont également tenu à accompa-
gner les familles lors des funérailles. Leur 
présence, discrète mais symbolique, a été 
ressentie comme un signe fort, celui d’une 
communauté nationale soudée face au mal-
heur. Pour des parents qui voient partir 
leurs enfants, pour des enfants enterrant un 
père ou une mère, ces instants de recueille-
ment partagés resteront gravés comme un 
rare moment de soutien dans l’épreuve. Le 
ministère a précisé que cet engagement se 
prolongera dans le temps, les cellules de 
proximité resteront mobilisées pour assurer 
un suivi personnalisé et adapté aux besoins 
de chaque famille touchée. 
 
SOULAGER D’ABORD,  
RECONSTRUIRE ENSUITE 
Pour mieux expliquer l’esprit de cette ini-
tiative, la directrice de l’Agence de déve-
loppement social, Houria Baddani, a appor-
té des précisions aux médias, expliquant 
que cette double mission consiste à « sou-
lager d’abord, reconstruire ensuite ». 
L’opération de prise en charge, ordonnée 
par la ministre, s’adresse à la fois aux bles-
sés sous surveillance médicale à l’hôpital et 
aux familles endeuillées. Les équipes des 
cellules de proximité étaient présentes 
auprès des blessés hospitalisés, elles ont 
écouté leurs inquiétudes, leurs problèmes, 
leurs ressentis, et ont assuré un premier tra-
vail de décharge émotionnelle. « Laisser 
parler, laisser pleurer, laisser sortir ce qui 
étouffe. C’est un geste vital pour empêcher 

que le traumatisme ne s’enracine », a-t-elle 
souligné, ajoutant que pour les familles 
endeuillées, le travail est encore plus déli-
cat, car chaque cas est particulier, chaque 
douleur singulière, chaque silence lourd de 
sens. 
La deuxième phase débutera avec la mise 
en place de programmes à moyen et long 
terme, en fonction de l’évolution des 
familles et de leur capacité à surmonter le 
choc. Le plus dur reste le post-traumatique. 
C’est pourquoi la ministre a ordonné un 
suivi rapproché, avec l’élaboration de pro-
tocoles individualisés. Des psychologues 
pour enfants, des travailleurs sociaux et des 
enseignants seront associés pour atténuer le 
traumatisme et aider les plus jeunes à 
retrouver des repères stables. Une attention 
particulière est portée aux élèves, pour leur 
permettre d’aborder la rentrée scolaire dans 
les meilleures conditions, avec l’espoir 
d’alléger d’au moins 50 % le poids du 
drame qui pèse sur eux. 
Au-delà de l’urgence, le ministère rappelle 
que ce type d’accompagnement psycholo-
gique s’inscrit dans la continuité de ses 
missions sur le terrain et fait désormais par-
tie intégrante de la stratégie nationale de 
solidarité en cas de catastrophes. Chaque 
drame laisse des blessures visibles et invi-
sibles. Si les aides matérielles répondent 
aux besoins concrets, le soutien psycholo-
gique répond à l’exigence plus silencieuse, 
mais tout aussi vitale, d’aider les familles à 
se reconstruire. 
A oued El-Harrach, des vies ont été brisées 
en un instant. L’Algérie entière a pleuré ce 
drame. Mais comme le rappellent les spé-
cialistes, le plus dur commence maintenant. 
Le deuil ne se compte pas en jours. Le trau-
matisme ne s’efface pas avec le temps seul. 
Il faut une présence, un suivi, une main ten-
due. L’Etat a promis de rester aux côtés des 
familles. Mais la véritable épreuve, celle de 
la reconstruction, sera longue. Entre les 
hôpitaux, les foyers endeuillés et les 
classes qui accueilleront bientôt des élèves 
marqués par l’absence, l’écho du drame 
continuera de résonner. Et pour beaucoup, 
la douleur restera à jamais. 

Sihem Bounabi  

AUTOROUTE EST-OUEST 
Un plan d’urgence pour 
endiguer les accidents 
FACE à la recrudescence des accidents 
sur l’autoroute Est-Ouest, particulière-
ment sur le tronçon reliant Lakhdaria 
(Bouira) à Larbaâtache (Khemis El-
Khechna à Boumerdès), le ministère 
des Travaux publics et des Infrastruc-
tures de base vient de mettre en place 
un plan d’urgence comportant neuf 
mesures prioritaires pour renforcer la 
sécurité et améliorer l’état de cette voie 
stratégique. 
Ces mesures incluent la réparation des 
fissures, le renouvellement du marqua-
ge au sol, le remplacement des pan-
neaux de signalisation et des barrières 
de sécurité, ainsi que l’entretien des 
équipements de contrôle, des joints de 
dilatation des ponts et des installations 
des tunnels. L’objectif est de renforcer 
la sécurité routière et de corriger les 
déformations et dégradations qui affec-
tent cet axe stratégique, particulière-
ment sur la voie réservée aux poids 
lourds. 
Interpellé par un député de l’Assem-
blée populaire nationale, le ministre 
Lakhdar Rekhroukh a rappelé que les 
études techniques du tronçon concerné 
avaient été réalisées par des bureaux 
étrangers selon les normes internatio-
nales. Il a toutefois souligné que les 
accidents sont liés à plusieurs facteurs, 
notamment le non-respect du code de 
la route, l’excès de vitesse et le non-
respect des distances de sécurité. 
Le ministre a également pointé la res-
ponsabilité des poids lourds, souvent 
en surcharge et difficiles à maîtriser en 
cas d’intempéries. Ces infractions 
entraînent une usure rapide de la 
chaussée et fragilisent les ouvrages, 
particulièrement sur la voie de droite 
réservée aux camions. 
Pour répondre à ces défis, le ministère 
des Travaux publics et la Société algé-
rienne des autoroutes ont engagé un 
plan global de maintenance. Celui-ci 
prévoit le traitement des fissures tout le 
long de l’autoroute, la réfection du 
marquage horizontal, la réparation et le 
remplacement des panneaux de signali-
sation endommagés, l’installation de 
nouveaux réflecteurs lumineux, ainsi 
que la remise en état des barrières de 
sécurité en béton et en métal. 
Les travaux comprennent également 
l’entretien des dispositifs de contrôle, 
des joints de dilatation des ponts et des 
équipements liés aux tunnels. 
Concernant le tronçon reliant Ouled 
Oualli et l’entrée Larbaâtache, le 
ministère a indiqué que la réhabilita-
tion de la chaussée entre l’échangeur 
ouest de Lakhdaria et l’entrée de Lar-
baâtache sur 28 km a été achevée en 
mars 2024, avec la correction de toutes 
les défaillances relevées. 
Le ministère a aussi fait savoir que la 
Société algérienne des autoroutes a 
également lancé une expertise tech-
nique sur le tronçon Larbaâtache–
Bouira, confiée à un groupement de 
bureaux d’études algériens, afin 
d’identifier l’ensemble des défaillances 
et proposer des solutions définitives. 
Le ministère a souligné que la surchar-
ge illégale des poids lourds, au-delà 
des limites autorisées, demeure l’un 
des principaux facteurs d’accidents. 
Pour lutter contre ce phénomène, le 
secteur est en cours d’acquisition de 
126 unités de contrôle mobile de poids, 
qui seront exploitées en coordination 
avec les services de sécurité. 
En conclusion, le ministre Rekhroukh a 
réaffirmé la détermination du gouver-
nement à poursuivre ses efforts pour 
assurer la sécurité des usagers de l’au-
toroute Est-Ouest et améliorer les 
infrastructures de ce tronçon vital, et ce 
au bénéfice des citoyens et de l’intérêt 
national. 

Lynda Louifi  

Un important programme d’accompagnement. 
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PORTANT UN MESSAGE DE SOLIDARITÉ DU PRÉSIDENT TEBBOUNE   

Larbaoui auprès des blessés du drame 
d’El-Harrach 

Le Premier ministre, Nadir Larbaoui, accompagné du ministre de la Santé, Abdelhak Saïhi, a effectué, hier, une visite à l’hôpital Salim-
Zemirli d’El-Harrach, pour transmettre un message de solidarité et de compassion, de la part du président Abdelmadjid Tebboune, aux 

blessés du tragique accident d’un bus tombédans l’oued El-Harrach.

L
e premier ministre, représen-
tant le président de la Répu-
blique, a d’abord tenu à ras-

surer les blessés et leurs proches. 
Il a affirmé que « le chef de l’Etat 
exprime sa solidarité avec les 
victimes et leurs familles, et suit 
personnellement les conditions 
de leur prise en charge ». M. Lar-
baoui a également assuré de la 
mobilisation totale de l’Etat pour 
« garantir des soins optimaux et 
mettre toutes les ressources 
nécessaires à la disposition des 
hôpitaux ». Cette visite, au-delà 
de son aspect institutionnel, avait 
une portée humaine forte. En se 
rendant au chevet des blessés, M. 
Larbaoui a voulu témoigner de la 
présence des plus hautes autori-
tés aux côtés des victimes dans 
ces moments d’épreuve. Le chef 
de l’exécutif a également tenu à 
exprimer sa reconnaissance 
envers les équipes médicales et 
paramédicales mobilisées. En 
effet, depuis vendredi soir, méde-
cins, infirmiers et urgentistes ont 
travaillé sans relâche. Les ser-
vices d’urgences ont été placés 
en état d’alerte maximale pour 
accueillir et stabiliser les vic-
times. Cette mobilisation a per-
mis d’éviter l’aggravation de 
nombreux cas, selon plusieurs 
sources hospitalières.  
Ainsi, dès les premières minutes 
qui ont suivi la catastrophe, la 
machine de la solidarité nationa-
le s’est mise en marche. Sous la 
coordination des services du Pre-
mier ministre, la Protection civi-
le et le ministère de la Santé ont 
rapidement déployé leurs 
équipes. A Alger, toutes les struc-

tures hospitalières ont été pla-
cées en alerte. Les services d’ur-
gences, notamment, ont été 
mobilisés pour accueillir sans 
délai les blessés, avec l’appui de 
renforts médicaux rappelés en 
urgence. Une cellule de veille et 
de suivi a également été installée 
à la Pharmacie centrale des hôpi-
taux afin de garantir la disponibi-
lité continue des médicaments 
indispensables aux soins. 
Les services du Premier ministre 
avaient précisé dans un commu-
niqué qu’en application des ins-
tructions du président de la 
République et en coordination 
directe avec les services du Pre-
mier ministre, les différents sec-
teurs concernés ont été mobilisés 

de manière coordonnée et régu-
lière, et ce dès la survenue de ce 
drame. Il s’agit notamment des 
services de la Protection civile et 
du ministère de la Santé, qui ont 
pris des mesures urgentes à l’ef-
fet d’assurer une prise en charge 
rapide des victimes et des bles-
sés, tout en mettant les établisse-
ments hospitaliers d’Alger en 
état d’alerte maximale, particu-
lièrement les urgences, qui ont 
rapidement accueilli les blessés a 
précisé la même source. 
 
SAÏHI RASSURE SUR  
L’ÉTAT DES  VICTIMES  
HOSPITALISÉES 
De son côté, le ministre de la 
Santé a tenu à rassurer l’opinion 

publique, déclarant que « les 
médicaments ainsi que tous les 
moyens thérapeutiques néces-
saires sont disponibles, et les 
blessés bénéficient d’un suivi 
attentif et permanent assuré par 
les équipes médicales et paramé-
dicales ». 
Le ministre a également indiqué 
qu’une dizaine de victimes res-
taient sous observation stricte. « 
En raison de leur exposition à 
des eaux polluées, certains cas 
nécessitent une attention médica-
le spéciale », a-t-il expliqué.  
Ces patients reçoivent des traite-
ments fondés sur des protocoles 
thérapeutiques incluant l’admi-
nistration d’antibiotiques, afin de 
prévenir toute complication 

infectieuse et d’accélérer leur 
rétablissement. Cette précision 
témoigne d’une vigilance face 
aux risques sanitaires liés à l’ac-
cident, au-delà des blessures 
physiques directement causées 
par la chute de l’autocar. Le 
ministre a également relevé un 
aspect souvent moins visible de 
l’engagement du staff médical, 
celui de l’accompagnement psy-
chologique.  
Expliquant que « la prise en 
charge ne se limite pas au traite-
ment médical », il a assuré que 
des équipes spécialisées en sou-
tien psychologique et social sont 
mobilisées auprès des victimes et 
de leurs familles, afin d’atténuer 
les séquelles psychologiques 
d’un tel drame. 
A l’issue de sa visite, le ministre 
de la Santé a réaffirmé que son 
département continuerait « de 
mobiliser l’ensemble de ses res-
sources humaines et matérielles 
pour assurer les meilleures 
conditions de soins et d’accom-
pagnement ». Il a également rap-
pelé l’engagement du secteur de 
la santé à fournir non seulement 
l’appui médical mais aussi un 
soutien psychologique et social 
continu aux blessés et à leurs 
proches.  
Il a enfin assuré que cette mobi-
lisation de l’Etat, à travers ses 
plus hauts responsables et ses 
équipes sur le terrain, incarne la 
volonté du président de la Répu-
blique de répondre, avec effica-
cité et humanité, à une tragédie 
qui restera longtemps gravée 
dans les mémoires. 

 Sihem Bounabi

COUVERTURE MÉDIATIQUE DU DRAME D’EL-HARRACH 

L’ANIRA suspend quatre chaînes
LA CHUTE  tragique du bus dans l’oued 
El-Harrach a provoqué, de nouveau, des 
dérapages de la part de certains médias 
dans le traitement de cet accident. Sur les 
réseaux sociaux, la réaction a été immé-
diate après la consternation. De la colère 
mais surtout des critiques. 
L’Autorité nationale indépendante de 
régulation de l’audiovisuel (ANIRA) a 
exprimé, avant-hier dans la soirée, son 
rejet catégorique des pratiques de certaines 
chaînes de télévision dans leur couverture 
de l’accident, appelant au respect de la 
dignité, de la vie privée et de la déontolo-
gie professionnelle sans exploitation de la 
douleur. 
Selon son communiqué, l’ANIRA indique 
qu’« après avoir constaté des manque-
ments professionnels, l’Autorité rejette 
catégoriquement les pratiques constatées 
chez certains organes exploitant des ser-
vices de communication audiovisuelle, qui 
sont allés jusqu’à interroger des blessés 
dans les salles de réanimation et pour-
suivre les familles des victimes dans leurs 
moments de détresse et de pleurs ». 
Selon l’autorité, ces pratiques ont « trans-

formé ainsi la tragédie en matière à sensa-
tion et en marchandage servant à exploiter 
la douleur humaine, dans le but d’augmen-
ter l’audience et les indicateurs d’interac-
tion sur les réseaux sociaux ». 
Considérant que cette démarche constitue 
« une atteinte flagrante à la dignité humai-
ne et à la vie privée, ainsi qu’un manque-
ment manifeste aux exigences de la pro-
fession, l’Autorité rappelle les dispositions 
de la loi 23-20 relative à l’activité audiovi-
suelle, ainsi que du décret exécutif 24-250 
fixant les dispositions du cahier des 
charges générales imposables aux services 
de communication audiovisuelle, lesquels 
interdisent toute atteinte à la dignité des 
personnes et à leur vie privée, ainsi que 
toute exploitation de la souffrance humai-
ne », et imposent « de prendre des mesures 
de précaution lors de la diffusion de scènes 
choquantes ». 
Dans ce contexte, l’ANIRA appelle une 
nouvelle fois l’ensemble des rédactions « à 
concentrer leurs efforts sur les reportages 
de terrain et les enquêtes journalistiques 
approfondies sur les circonstances de l’ac-
cident, à vérifier minutieusement les infor-

mations, à protéger les personnes éprou-
vées et à respecter les espaces médicaux, 
loin du sensationnel et de la médiocrité, 
car la liberté de la presse est une responsa-
bilité et l’Autorité sera intransigeante avec 
toute violation portant atteinte à la dignité 
du citoyen et à la réputation de la profes-
sion ». L’ANIRA a évoqué l’appel lancé 
par certaines organisations en faveur de 
l’élaboration d’une charte nationale de 
déontologie professionnelle, affirmant que 
« conformément aux prérogatives qui lui 
sont conférées par la loi en matière de 
régulation, de contrôle et de consultation, 
et tout en saluant le rôle des organisations 
syndicales dans la défense des droits des 
journalistes, elle rappelle que l’élabora-
tion, l’adoption et le suivi du respect de 
toute charte nationale de déontologie de la 
presse relèvent des mécanismes et ins-
tances légalement compétentes ». 
Elle a estimé, dans ce sens, que « l’appel à 
une charte nationale en dehors de ces 
cadres constitue un dépassement de préro-
gatives », soulignant qu’« elle demeurera 
ouverte à toute initiative légalement fon-
dée et contribuant à la promotion de la 

déontologie professionnelle ». 
Suite à ces constats faits par l’Autorité, 
celle-ci a décidé de suspendre quatre éta-
blissements exploitant le service de com-
munication audiovisuelle, à savoir El 
Bilad TV, El Wataniya TV, El Hayat TV et 
Echourouk TV de diffusion à compter de 
22h30 de ce jour, et pour une durée de 48 
h consécutives. La suspension concerne 
« aussi bien la diffusion satellitaire que la 
diffusion numérique en direct, avec inter-
diction de télécharger ou de publier tout 
nouveau contenu sur les plates-formes 
numériques durant la période de suspen-
sion, et obligation du retrait immédiat de 
tous les contenus en infraction des sites, 
plates-formes sociales et canaux numé-
riques affiliés », souligne la même source. 
L’ANIRA a également demandé à l’Eta-
blissement public de télédiffusion (TDA) 
l’exécution immédiate de la décision de 
suspension temporaire, en procédant à 
l’arrêt de la diffusion des chaînes de télé-
vision concernées sur tous les supports et 
réseaux qu’il gère, à compter de l’heure 
notifiée et pour une durée de 48 heures. 

Hachemi B. 

Larbaoui au chevet des blessés. 
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LE GOUVERNEMENT veut mettre un terme à 
la circulation des bus vétustes qui sillonnent 
les routes du pays. À cet effet, le ministre des 
Transports, Saïd Sayoud, a présidé, hier, une 
réunion de haut niveau consacrée à l’avenir 
du parc national de transport. C’est ce qu’a 
indiqué, hier, un communiqué du ministère, 
ajoutant que l’ordre du jour était la mise en 
œuvre des instructions du président de la 
République relatives au retrait progressif des 
bus vétustes. Cette rencontre a rassemblé le 
secrétaire général du ministère, le directeur 
général de la mobilité et de la logistique, ainsi 
que les principaux représentants syndicaux 
du secteur, parmi lesquels l’Union nationale 
des transporteurs (UNAT), l’Organisation 
nationale des transporteurs algériens et la 
Fédération nationale des transports de voya-
geurs et de marchandises (UGCAA), en pré-
sence de plusieurs directeurs locaux. 
Au cœur des discussions figurait la décision 
de retirer du service les bus dépassant les 
trente ans d’âge. Le ministre a annoncé un 

plan en deux étapes, prévoyant dans un pre-
mier temps la suppression, dans un délai de 
six mois, de l’ensemble des bus de plus de 
trente ans, avant d’élargir le dispositif au 
retrait des bus de plus de vingt ans. Cette opé-
ration «s’inscrit dans une stratégie nationale 
visant à renouveler le parc automobile et à 
garantir un service de transport public sûr, 
moderne et organisé au bénéfice du citoyen», 
a indiqué la même source. 
Les représentants syndicaux ont salué les 
mesures annoncées, tout en exposant plu-
sieurs préoccupations qu’ils jugent indispen-
sables à la réussite de la réforme. À cet égard, 
ils ont fait ressortir la nécessité d’exonéra-
tions douanières et fiscales histoire de facili-
ter l’acquisition d’autobus neufs. Ils ont, dans 
le même temps, plaidé pour une révision des 
tarifs de transport, estimant que l’équilibre 
économique du secteur en dépend. Leur inter-
vention a également souligné une meilleure 
qualification et organisation du travail des 
conducteurs et contrôle de leurs méthodes 

d’emploi. Enfin, ils ont réclamé la mise en 
place de tests de dépistage de drogues aux 
chauffeurs. 
Réagissant à ces propositions, le ministre a 
exprimé que les partenaires sociaux demeu-
rent un acteur clé dans la réussite des 
réformes en cours. Il a rappelé l’importance 
de la responsabilité et de la transparence, 
mettant en garde contre toute exploitation de 
la situation et affirmant que l’intérêt du 
citoyen doit rester la priorité absolue. Après 
avoir annoncé le plan de modernisation du 
parc roulant du transport collectif, le ministre 
a fait savoir que pour accompagner cette tran-
sition, les transporteurs bénéficieront d’inci-
tations fiscales prévues par la loi pour facili-
ter l’acquisition d’autobus neufs ou d’autobus 
de moins de cinq ans, tandis que la fabrica-
tion locale d’autobus sera encouragée dans 
une optique de soutien à l’économie nationa-
le. Sur le plan organisationnel, le ministre a 
déclaré que des comités mixtes seront mis en 
place pour inspecter les bus en matière de 

maintenance, d’état intérieur, de sièges et de 
sécurité, avec délivrance d’une licence d’ex-
ploitation uniquement après validation du 
rapport officiel. 
Parallèlement, un groupe de travail conjoint, 
associant représentants des transporteurs sera 
institué afin de traiter les questions réglemen-
taires et apporter des solutions efficaces. 
Enfin, un numéro vert sera opérationnel au 
niveau des directions des transports pour per-
mettre aux citoyens de signaler toute infrac-
tion. 
Sayoud a réaffirmé la détermination de son 
département à appliquer avec rigueur et effi-
cacité les instructions du président de la 
République. Il a mis l’accent sur l’importan-
ce de la pleine coordination avec les parte-
naires sociaux pour mener à bien un plan inté-
gré, dont l’objectif est à la fois le renouvelle-
ment du parc national et la garantie de trans-
ports publics plus sûrs, modernes et organi-
sés, au service du citoyen et de la nation. 

Khalil Aouir

RETRAIT PROGRESSIF DES BUS VÉTUSTES 

Sayoud prépare la feuille de route

Ce drame, qui s’ajoute à une 
longue série d’accidents 
meurtriers, a poussé l’Asso-

ciation nationale El-Aman pour la 
protection des consommateurs à 
monter au créneau. L’organisation a 
rendu public un plan détaillé de 
lutte contre le «terrorisme routier», 
un terme volontairement fort pour 
qualifier une hécatombe devenue, 
selon elle, une tragédie nationale. 
Dans son plan, l’association dénon-
ce «une hémorragie humaine per-
manente» qui coûte chaque année 
la vie à des milliers de citoyens. 
«Nous condamnons fermement les 
tragédies qui se produisent sur nos 
routes qui fragilisent notre tissu 
social. Chaque jour, des dizaines de 
vies sont fauchées, laissant derrière 
elles des familles brisées et un pays 
endeuillé», souligne l’association. 
En plus du drame humain, l’impact 
est également économique, d’où 
l’association qui insiste sur la 
nécessité d’une réaction ferme et 
coordonnée des autorités. Si El- 
Aman reconnaît les efforts consen-
tis ces dernières années par les pou-
voirs publics, entre autres, radars, 
campagnes de sensibilisation et 
révisions ponctuelles du Code de la 
route, elle les juge insuffisants et 
parfois inadaptés face à la gravité 
de la situation. L’organisation rap-
pelle qu’ailleurs dans le monde, 
plusieurs pays ont réussi à réduire 
considérablement la mortalité rou-
tière grâce à une combinaison de 
recherche scientifique, dialogue 
avec la société civile et investisse-
ment durable dans la sécurité rou-
tière. 
 

DIX AXES POUR 
UNE RÉFORME PROFONDE 

 
Le plan proposé par El-Aman 
repose sur dix grands axes 
d’intervention, conçus comme une 

feuille de route pour l’État, la socié-
té civile et les acteurs du transport. 
La première priorité concerne 
l’éducation et la sensibilisation. 
L’Association El-Aman propose 
d’intégrer l’éducation routière dans 
les programmes scolaires dès le pri-
maire, afin d’inculquer aux enfants 
les bases de la sécurité dès leur plus 
jeune âge. Parallèlement, elle 
recommande l’organisation de 
campagnes de sensibilisation mas-
sives et continues dans les médias, 
les mosquées, les stades et sur les 
réseaux sociaux, en mobilisant 
imams, enseignants, sportifs, 
artistes et influenceurs. 
Le deuxième axe met l’accent sur la 
formation à la conduite. El-Aman 
plaide pour une réforme en profon-
deur des auto-écoles, avec des 
méthodes pédagogiques modernes, 
des tests plus rigoureux et adaptés, 
ainsi que l’instauration d’une for-
mation continue obligatoire pour 
les conducteurs professionnels de 
bus, camions et taxis. 
Le troisième volet concerne les ins-
titutions dédiées à la sécurité rou-
tière. L’association propose la 

création d’une autorité nationale 
indépendante, chargée de coordon-
ner l’ensemble des actions en 
matière de prévention, ainsi qu’un 
observatoire spécialisé qui aura 
pour mission de collecter, analyser 
et publier régulièrement des statis-
tiques fiables. 
Le quatrième axe touche les routes 
et infrastructures. El-Aman insiste 
sur la nécessité d’un audit indépen-
dant du réseau routier afin d’éva-
luer son état réel, de corriger les 
défaillances de conception et d’en-
tretien, et d’améliorer la signalisa-
tion. Elle recommande également 
la sécurisation des «points noirs» 
par des radars fixes, des caméras et 
un éclairage adapté, ainsi que la 
création d’aires de repos sécurisées 
pour limiter la fatigue des conduc-
teurs de poids lourds et de bus. 
 
UN PARC AUTOMOBILE FIABLE 

ET CONTRÔLÉ 
 
La sécurité des véhicules constitue 
le cinquième axe. Pour réduire 
les risques liés aux défaillances 
mécaniques, l’association propose 

le renouvellement progressif du 
parc automobile national en 
ouvrant les importations de véhi-
cules sous contrôle strict, la lutte 
contre la contrefaçon des pièces 
détachées et pneumatiques, ainsi 
que l’obligation d’équiper les 
camions et les bus de dispositifs 
électroniques de contrôle de vitesse 
et de temps de repos. Le sixième 
axe est centré sur la surveillance 
des conducteurs. El-Aman recom-
mande des examens médicaux et 
psychologiques périodiques pour 
les chauffeurs professionnels afin 
de vérifier leur aptitude à la condui-
te. Elle appelle aussi à un meilleur 
encadrement des transports publics, 
qui devraient être organisés dans le 
cadre de coopératives ou de socié-
tés agréées, et à une surveillance 
plus stricte au départ des gares rou-
tières. 
En septième position, l’association 
insiste sur le rôle des technologies 
et de l’innovation. Elle propose la 
mise en place de systèmes intelli-
gents de gestion du trafic basés sur 
l’intelligence artificielle, le 
déploiement de caméras connectées 
et de radars automatiques, ainsi que 
le développement d’une application 
nationale permettant aux citoyens 
de signaler les comportements dan-
gereux. Elle recommande égale-
ment l’utilisation du GPS pour 
suivre en temps réel les déplace-
ments des bus et des camions. 

 
UN CODE DE LA ROUTE 

PLUS FERME 
 
Le huitième axe porte sur le renfor-
cement du cadre juridique. El-
Aman appelle à une révision du 
Code de la route, à un durcissement 
des sanctions en cas d’excès de 
vitesse, de conduite en état d’ivres-
se ou de fatigue, et à l’instauration 
du retrait définitif du permis de 

conduire en cas de récidive ou d’in-
fraction grave. Elle propose aussi 
de conditionner le renouvellement 
du permis professionnel à la partici-
pation à des formations continues. 
Le neuvième axe concerne le suivi 
et l’évaluation des politiques 
publiques. L’association préconise 
la publication d’un rapport annuel 
national sur la sécurité routière, 
incluant statistiques, mesures et 
recommandations. Elle souhaite 
également que les universités et les 
organisations de la société civile 
soient associées à l’évaluation et au 
suivi de la stratégie nationale. 
Enfin, le dixième et dernier axe vise 
la diversification des moyens de 
transport afin de réduire la dépen-
dance excessive aux routes et de 
limiter la congestion. El-Aman pro-
pose d’investir massivement dans 
le ferroviaire pour les voyageurs et 
le fret, de développer le transport 
maritime et côtier pour les mar-
chandises et les passagers, et de 
renforcer le transport aérien inté-
rieur pour alléger la pression sur les 
longs trajets routiers. Elle appelle 
aussi à mettre en place une poli-
tique nationale visant à connecter 
ces différents modes de transport 
dans un réseau intégré et complé-
mentaire. 
El-Aman souligne que la lutte 
contre le «terrorisme routier» ne 
peut réussir qu’avec une volonté 
politique ferme et une implication 
collective. Il faut dire que, l’acci-
dent de Oued El Harrach est un 
électrochoc national.  
Chaque victime de la route n’est 
pas seulement un chiffre dans une 
statistique, mais un citoyen qui 
avait le droit à un transport sûr. 
Cette situation nécessite une mobi-
lisation collective pour mettre en 
œuvre cette feuille de route ambi-
tieuse. 

Lynda Louifi

POUR EN FINIR AVEC L’HÉCATOMBE ROUTIÈRE 

EL-AMAN PRÉCONISE UNE RÉFORME 
EN PROFONDEUR 

L’accident tragique du bus tombé dans Oued El Harrach, vendredi dernier, continue de hanter les esprits. Les images de l’autocar 
et des passagers piégés dans l’oued, et des opérations de secours ont provoqué une onde de choc à travers le pays, relançant avec force 

le débat sur la sécurité routière en Algérie. 

Le débat sur la sécurité 
routière relancé. 



Détecter toute anomalie, c’est la mission 
principale des agents de contrôle des 
directions régionales du ministère du 

Commerce intérieur, qui sont fortement mobi-
lisés sur le terrain. Les sorties se multiplient 
durant la journée, la nuit et même très tôt le 
matin.  
Dans la wilaya de Mostaganem, une équipe de 
contrôle des pratiques commerciales, accom-
pagnée des services de la gendarmerie natio-
nale, a procédé à une opération de contrôle au 
niveau du marché de gros des fruits et 
légumes avant-hier. L’objectif étant de s’assu-
rer du respect par les commerçants des bonnes 
pratiques commerciales. Cette mesure, a indi-
qué la direction du Commerce de la wilaya, 
dans le cadre de la lutte contre la spéculation 
et le monopole s’agissant des produits alimen-
taires de large consommation. 
A l’Est du pays, dans la wilaya de Souk Ahras, 
c’est les abattoirs qui ont fait l’objet d’inspec-
tion par les services concernés. La direction 
régionale du Commerce a en effet fait état 
d’une sortie sur le terrain, à 5h du matin, des 
agents de protection des consommateurs et la 
lutte contre la fraude au niveau des abattoirs 
pour veiller sur le niveau de respect des condi-
tions d’hygiène, des conditions de condition-
nement de la volaille et aussi les conditions de 
conservation dans le soucis de prévenir les 

intoxications alimentaires, notamment durant 
cette période de fortes chaleurs, surtout que 
ces produits sont facilement périssable. 
Dans la wilaya de Constantine, une sortie noc-
turne des agents du département du Commer-
ce et services de sécurité, a ciblé des restau-
rants et cafétérias. Cette opération s’inscrit, a-
t-on noté dans le cadre de la protection des 
consommateurs des intoxications alimen-
taires. Des mesures ont été ainsi prises à l’en-
contre des contrevenants, a-t-on précisé.  
Des agents des services du Commerce de la 
wilaya de Bejaïa ont pour leur part contrôlé le 
respect, par les opérateurs économiques, des 
prix de référence de certains produits. 

Toutes ces mesures, faut-il le noter, s’inscri-
vent dans le cadre des instructions du ministre 
du Commerce Intérieur, qui a insisté sur la 
nécessité de multiplier les opérations de 
contrôle sur terrain, à travers les différents 
marchés et points de vente afin de garantir la 
stabilité des prix. 
Ces directives ont été réitérées la semaine pas-
sée, lors d’une réunion tenue au siège du 
ministère sous la présidence du secrétaire 
général du ministère, El Hadi Bakir, laquelle 
avait rassemblé les cadres de la direction 
régionale du Commerce de la région d’Alger, 
en présence du directeur du Commerce de la 
wilaya d’Alger et des chefs des inspections 
régionales du Commerce de la wilaya. 
Lors de cette réunion, le SG a souligné «la 
nécessité d’intensifier les opérations de 
contrôle sur le terrain dans les différents mar-
chés et points de vente, notamment pour les 
produits dont les prix connaissent une hausse 
injustifiée de temps à autre, comme les 
bananes, les pommes et les viandes rouges». 
Il a également appelé à renforcer les contrôles 
sanitaires sur les produits alimentaires, en pro-
cédant périodiquement à des prélèvements 
d’échantillon pour effectuer les analyses 
nécessaires, notamment pour les produits 
périssables, afin de prévenir les intoxications 
alimentaires et de garantir la salubrité des ali-
ments. 

Lilia Aït Akli

LA PREMIÈRE start-up 
algérienne introduite en 
Bourse, Moustachir, a 
annoncé une performance 
financière et opérationnelle 
exceptionnelle. Elle a fait 
état de l’augmentation de 
son capital à 25 millions de 
dinars.  
La start-up a, en effet, 
exposé les indicateurs 
financiers clés du premier 
semestre 2025. «Mousta-
chir, société cotée à la 
Bourse d’Alger, annonce à 
ses actionnaires et à l’en-
semble de ses partenaires 
ses résultats financiers 
pour le premier semestre 
de l’exercice 2025, qui 
reflètent une performance 
financière et opérationnelle 
exceptionnelle», a indiqué 
Moustachir dans un com-
muniqué rendu public 
samedi. 
La start-up a, en outre, 
affirmé que «cette perfor-
mance renforce la confian-
ce des investisseurs et 
confirme la solidité du 
modèle économique de 

l’entreprise». Elle a ainsi 
fait part de l’augmentation 
du capital de la société à 25 
millions de dinars algé-
riens, précisant que durant 
le premier semestre de 
l’année, l’actif/passif est 
estimé à 208 318 960 DA. 
Le chiffre d’affaires est, 
quant à lui, estimé à 
70 954 037 DA, alors que 
le bénéfice net est estimé à 
8 499 735 DA.  
Selon Moustachir, l’objec-
tif a été atteint à 128% par 
rapport au chiffre d’affaires 
annoncé dans la note d’in-
formation, estimé à 
55 600 000 DA, approuvé 
par le Conseil d’adminis-
tration lors de sa réunion 
du 12 août 2025 au siège 
de la Fondation Mousta-
shir. 
La start-up a surtout souli-
gné l’importance de ces 
performances réalisées. 
«Ces résultats du premier 
semestre témoignent de la 
solide performance de la 
start-up Moustashir et de sa 
capacité à croître et obtenir 

des résultats tangibles», a-
t-on indiqué, affirmant que 
cela «confirme ainsi le 
choix judicieux des action-
naires qui nous ont fait 
confiance et investi dans 
les actions de la société». 
Rappelons que le 14 jan-
vier 2025 marque l’intro-
duction officielle des 
actions de Moustachir à la 
Bourse d’Alger, devenant 
ainsi la première start-up à 
entrer en Bourse, après le 
succès de l’opération de 
souscription où la demande 
a dépassé l’offre de près de 
120%.  
Moustachir, qui détient un 
«Label start-up» délivré en 
2022, est une société de 
services spécialisée dans le 
domaine du consulting, 
possédant une plateforme 
de conseils en ligne qui 
met en relation des consul-
tants et experts dans divers 
domaines avec des entre-
prises et des particuliers 
cherchant des conseils et 
solutions sur mesure. 

L. A. A.
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L’AGENCE nationale pour la valorisation 
des ressources en hydrocarbures (Alnaft) 
et la compagnie américaine Occidental 
Petroleum (Oxy) ont signé, hier à Alger, 
deux conventions pour la réalisation de 
deux études portant sur l’évaluation du 
potentiel en hydrocarbures sur deux péri-
mètres. Il s’agit des périmètres d’El Oua-
bed et Dahar, situés respectivement dans 
le sillon de Benoud et la partie Nord des 
bassins de Berkine et Oued Mya, a indi-
qué Alnaft dans un communiqué. 
Ces conventions qui «s’inscrivent dans le 
cadre du renforcement de la coopération 
entre Alnaft et Occidental Petroleum», 
visent à identifier de nouvelles opportuni-
tés d’investissement en exploration et 
développement des hydrocarbures, selon 

la même source. La compagnie Occiden-
tal Petroleum, dont le siège social est éta-
bli aux Etats-Unis, est une entreprise 
énergétique internationale disposant d’un 
portefeuille d’actifs diversifié à l’échelle 
mondiale. 
En Algérie, Occidental Petroleum opère 
dans plusieurs projets d’envergure, 
notamment Ourhoud, Hassi Berkine et El 
Merk, et ce, depuis les années 1980, rap-
pelle Alnaft dans son communiqué. 
«Les deux conventions d’études signées 
entre Alnaft et Occidental Petroleum 
démontrent leur engagement à collaborer 
afin d’approfondir l’évaluation et la valo-
risation du domaine minier national des 
hydrocarbures», a ajouté la même source. 

Hamid B. 

HYDROCARBURES 

Alnaft et Oxy signent 
deux conventions d’études 

MÉDÉA 
Début de la campagne 
de stockage de l’oignon 
sec 
LA DIRECTION des services agricoles 
(DES) de la wilaya de Médéa vient de 
lancer une opération de collecte et de 
stockage de l’oignon sec au titre de la 
campagne, invitant les producteurs, les 
coopératives, les propriétaires des 
entrepôts de stockage publics et 
privés. Selon un avis publié sur sa 
page officielle, la DSA précise que 
l’adhésion à l’opération de stockage de 
l’oignon sec est soumise à 
manifestation de participation en se 
rapprochant de ses services pour le 
retrait et le dépôt des dossiers de 
demande d’adhésion à l’opération 
d’entreposage. L’adhésion est 
subordonnée à la fourniture d’un 
dossier composé des pièces et 
documents suivants : une demande 
d’adhésion par le remplissage d’un 
formulaire fourni par la DSA, copie de 
la carte d’identité, copie de l’identité 
bancaire (CIB), copie de l’agrément 
pour les coopératives, copie du 
registre du commerce pour les 
propriétaires des entrepôts de 
stockage, attestation certifiant 
l’existence des conditions 
d’entreposage délivrée par l’inspection 
de la santé végétale relevant de la 
DSA. Il y a lieu d’indiquer que le 
stockage des oignons ne se fait pas 
immédiatement au froid après la 
récolte et qu’ils doivent d’abord être 
séchés pendant quelques jours. Après 
quoi commence la phase de maturation 
qui permet la formation de la peau et 
de la couleur. Et que pour ce faire, «les 
oignons sont préparés pour 
l’entreposage frigorifique en abaissant 
la température maximale de 0,5°C par 
jour pour atteindre progressivement la 
température idéale de conservation». Il 
faut savoir que «les oignons peuvent 
être conservés au froid jusqu’à dix 
mois sans détérioration. La ventilation 
est vitale pour le stockage de l’oignon. 
Après le stockage, les oignons ne sont 
pas transportés directement de 
l’entrepôt frigorifique avant leur mise 
sur le marché, mais sont chauffés dans 
des conditions de température 
contrôlée afin d’éviter la 
condensation».   

Nabil B.

SON CHIFFRE D’AFFAIRES ATTEINT PLUS 
DE 70 MILLIONS DE DINARS 

Les performances financières 
de Moustachir 

LUTTE CONTRE LA SPÉCULATION ET LES INTOXICATIONS 
ALIMENTAIRES 

Forte mobilisation des agents 
de contrôle 

Les agents de lutte contre la fraude et la spéculation ainsi que les services de surveillance 
des pratiques commerciales relevant du ministère du Commerce Intérieur et de la Régulation 

du marché national multiplient leurs actions sur le terrain, de jour comme de nuit. Cela en application 
des instructions relatives à la garantie de la disponibilité des produits, à la lutte contre l’augmentation 

injustifiée des prix mais aussi en vue de veiller au respect des normes sanitaires dans le souci 
de prévenir les intoxications alimentaires.  

Les actions sur le terrain 
se multiplient.  
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GUERRE DE LIBÉRATION NATIONALE 

Le chahid Mokhtar Kritli, un exemple  
de sacrifice pour la patrie 

Le chahid Mokhtar Kritli, originaire de Guerouaou (Blida), est un exemple de sacrifice pour la patrie et un symbole de courage et de 
dévouement qui tomba au champ d’honneur le 18 août 1956, après un parcours militant et politique au service de la lutte armée pour 

l'indépendance.

E
n dépit de son jeune âge qui ne dépas-
sait pas les 32 ans, le chahid Kritli, "Si 
Ben Youcef" comme l’appelaient les 

habitants de la Mitidja à l’époque, s’impo-
sa comme une des figures emblématiques 
du combat national contre le colonialisme 
français et a joué un rôle déterminant dans 
le déclenchement de la Révolution dans la 
région, aux côtés de Souidani Boujemaâ, 
Amar Ouamrane, Boualem Kanoun et de 
nombreux autres moudjahidine. 
Né le 19 avril 1921, Mokhtar Kritli grandit 
dans une famille spoliée de ses terres par 
l’administration coloniale, comme tant 
d’autres Algériens, selon un document éla-
boré par l’Organisation des moudjahidine 
de la wilaya de Blida, retraçant le parcours 
de ce héros. 
Très tôt, il développa une conscience 
patriotique et la conviction que "ce qui a 
été pris par la force ne peut être repris que 
par la force". 
Privé d’école durant son enfance, il enta-
ma l’apprentissage à 14 ans et impression-
na son entourage en mémorisant le saint 
Coran, ce qui lui valut le respect et le sur-
nom de "Cheikh" ou "Hadj" malgré son 
jeune âge. 
Mobilisé durant la Seconde Guerre mon-
diale, ses échanges avec ses camarades 
renforcèrent sa conviction de la nécessité 
d’un engagement politique. A son retour 
en Algérie, il consacra sa vie au Parti du 
peuple algérien (PPA), transformant sa 
maison en siège de réunions militantes, 
selon le document. 
Si Ben Youcef s’opposa à toutes les tenta-
tives d’assimilation de l’Algérien par le 
colonisateur. Il créa une section des Scouts 
musulmans algériens (SMA) et organisa 
de nombreuses activités et rassemble-

ments, parmi lesquels la rencontre de Sidi 
El Mahdi (1950) et celles de Guerouaou 
(1951) et Oued Lekhmis (1952). 
Sa notoriété et ses positions fermes lui 
valurent l’estime des militants à l’échelle 
nationale, mais aussi la surveillance 
accrue des autorités coloniales qui l’arrêtè-
rent lors des vagues de répression contre 

les jeunes nationalistes. Selon Amr Boura-
gaâ, membre du Conseil national de l’Or-
ganisation des moudjahidine et fils du cha-
hid Rabah Bouragaâ dit "18", frère du 
défunt Moudjahid Lakhdar Bouragraâ, 
Mokhtar Kritli était considéré comme "le 
père spirituel de la Révolution dans la 
Mitidja". 

Il joua un rôle "décisif" dans la préparation 
de la Révolution, notamment en partici-
pant à la création d’un atelier de fabrica-
tion d’explosifs, et en désignant des mili-
tants fidèles sous le commandement du 
chahid Souidani  
Boudjemaâ. Kritli ne ménagea aucun 
effort dans la préparation de la lutte armée, 
convaincu que le temps des débats poli-
tiques était révolu et que "le langage que 
comprend le colonisateur devait désormais 
s’imposer", a souligné Amr Bouragaâ. 
Kritli assura également la coordination 
entre les groupes de moudjahidine et 
fedayine, et organisa la mobilisation des 
jeunes, la collecte et la distribution 
d’armes, dans la 4e région placée, alors, 
sous l’autorité de Rabah Bitat, où il a assu-
ré un travail magistral avant d'être arrêté 
par l'armée coloniale en 1955. 
"Le chahid Kritli a mis tout le réseau qu’il 
organisa et sa vie au service de la Révolu-
tion", a ajouté Bouregaâ, en se référant au 
témoignage du défunt moudjahid Belhadj 
Bouchaib, dit Ahmed, membre du groupe 
historique des 22. 
Selon le document historique de l'Organi-
sation des moudjahidine, Mokhtar Kritli se 
trouvait dans les monts Est de la Mitidja, 
se dirigeant vers le Congrès de la Soum-
mam pour y prendre part, lorsqu’il fut pris 
dans une embuscade à Sebaghna, aux 
environs de Hammam Melouane, le 18 
août 1956, où il tomba au champ d'hon-
neur. 
Ses sacrifices, marqués par l’abnégation et 
l’altruisme, continuent d’inspirer des 
générations. Plusieurs rues, établissements 
scolaires et infrastructures universitaires 
de la wilaya portent aujourd’hui son nom.  

R. R. 

CHAQUE  été, la wilaya de Tizi-Ouzou se 
transforme en un véritable pôle d'attrac-
tion touristique, offrant aux estivants la 
splendeur de son littoral, de ses montagnes 
et la richesse de son patrimoine culturel, 
ce qui ne manque pas de séduire les vacan-
ciers en quête de repos. 
Loin de l'agitation des grandes villes, Tizi-
Ouzou avec ses sites pittoresques en mon-
tagne comme le long de ses 85 km de lit-
toral, et ses villages, propose une immer-
sion unique aux touristes. Dans cette 
wilaya, les traditions ancestrales côtoient 
un tourisme de plus en plus diversifié. 
Les huit plages autorisées à la baignade 
réparties sur les daïras de Tigzirt à Azef-
foun, Feraoun, et autres plages connais-
sent un engouement particulier. Petit Para-
dis, le Caroubier, Tassalast sont entre 
autres plages prisées par les vacanciers. 
Outre les baignades rafraîchissantes, les 
visiteurs peuvent découvrir, à l’occasion, 
la richesse du patrimoine culturel et artisa-
nal local grâce aux foires et expositions 
organisées par le secteur du tourisme et de 
l’artisanat dans les villes côtières à l’instar 
de celle abritée par le port de Tigzirt. 
Ces foires permettent d'admirer le savoir-
faire local, qu'il s'agisse de poterie, de 
tapisserie, de vannerie ou de bijoux ber-

bères et habits traditionnels, offrant ainsi 
une dimension culturelle enrichissante aux 
journées balnéaires, tout en proposant aux 
estivants de repartir avec un souvenir 
authentique de la région. 
S’inscrivant dans la démarche de la pro-
motion du tourisme et l'attraction de plus 
de touristes, l’Assemblée populaire com-
munale (APC) d’Azeffoun, une commune 
côtière au nord de Tizi-Ouzou, se mobilise 
pour promouvoir le secteur touristique, 
selon son président, Smail Chaallal, qui 
souligne que l'objectif est de diversifier 
l'offre, au-delà du tourisme balnéaire, en 
explorant de nouvelles opportunités. 
Outre les deux plages de la commune, 
"Plage du centre" et "Le Caroubier", et un 
front de mer qui a bénéficié de travaux 
d’assainissement, d’aménagement et 
d’embellissement, l’APC prévoit égale-
ment de valoriser des sites non balnéaires. 
C’est le cas de Taguemount Boudrar, un 
lieu idéal pour les pique-niques et les ran-
données, offrant une vue imprenable sur la 
Méditerranée. 
Par ailleurs, pour les amoureux de la natu-
re, le massif du Djurdjura est un incon-
tournable, à condition que les randonnées 
soient encadrées par des professionnels 
pour préserver sa faune et sa flore, notam-

ment les espèces protégées. Ses sommets 
imposants, ses paysages à couper le 
souffle et ses lacs éphémères comme 
Tamda Ouguelmin, ou encore ses alpages 
et ses sources, sont le théâtre de sorties et 
randonnées qui attirent de nombreux 
adeptes du grand air. 
Les hauteurs du Djurdjura offrent des 
panoramas à couper le souffle sur les vil-
lages perchés à flanc de montagne. Un 
patrimoine naturel qu'il est impératif de 
préserver de toute forme de pollution 
anthropique pouvant perturber le fragile 
écosystème du Parc national du Djurdjura 
(PND) classé réserve de biosphère. 
La saison estivale à Tizi-Ouzou est égale-
ment rythmée par une série de fêtes et fes-
tivals qui animent les villages de la wilaya. 
Le tapis d'Ath Hicham, le bijou d'Ath 
Yenni, la poterie de Maâtkas et d'Ath 
Kheir, la figue de Lemsella, la robe kaby-
le, la figue de Barbarie et la forge à Bouz-
guène. Ce sont autant d'activités artisa-
nales et de produits du terroir célébrés par 
les villageois et qui attirent les foules. 
La commune d’"Ath Bouaddou", située au 
sud-ouest de Tizi-Ouzou, dans la daïra des 
Ouadhias, est un exemple de localité de 
montagne dont les responsables ont su 
exploiter les ressources locales pour créer 

de la richesse en développant sa vocation 
touristique. "Nous œuvrons à exploiter et 
valoriser les atouts dont dispose la com-
mune avec l'ambition de générer de la 
richesse et développer l’économie locale. 
C’est la raison pour laquelle nous avons 
choisi de développer le tourisme de mon-
tagne", a expliqué à l'APS Slimane Boua-
ziz, le président de l'APC. Plusieurs pro-
jets touristiques ont ainsi vu le jour, ou 
sont en cours de réalisation, dans cette 
localité déjà connue des passionnés de ran-
donnée pour son lac Tamda Ouguelmim, 
un site est très apprécié des touristes. 
Parmi les autres projets, le président de 
l'APC a cité l'aménagement du site de 
"Tamda Ouvarane" et le projet d'exploita-
tion touristique d'une "grotte féerique", 
actuellement au stade des discussions avec 
les services concernés. Parallèlement, les 
villages lauréats du ''Prix Rabah Aïssat du 
village le plus propre'', propres et embellis, 
attirent eux aussi un nombre croissant de 
visiteurs. Ces localités, véritables modèles 
de civisme et de préservation de l'environ-
nement, suscitent la curiosité des touristes 
qui s’y rendent pour apprécier le fruit de 
l’effort commun de toute une communau-
té en faveur d’un cadre de vie agréable. 

 R. R. 

TIZI-OUZOU 

La splendeur de la nature et les sites touristiques 
séduisent les vacanciers 
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CONFLIT EN UKRAINE  

L’Europe n’est qu’un «acteur secondaire», 
selon l’ancien Premier ministre italien

L’ancien Premier ministre italien 
a dénoncé l’échec de la 
stratégie européenne en 

Ukraine : trois ans de livraisons 
d’armes et de refus de négocier 
ont relégué l’Union au second 

plan.  
 

A
lors que les coûts explosent pour les 
citoyens, l’UE apparaît prisonnière de 
contradictions et incapable de tracer 

une issue crédible au conflit. Giuseppe 
Conte, ex-Premier ministre italien ayant 
occupé ses fonctions de 2018 à 2021, a 
lancé une critique frontale contre la straté-
gie européenne en Ukraine. Dans un mes-
sage publié sur X, il a indiqué que l’Union 
européenne avait choisi de « parier sur la 
victoire militaire de Kiev », multipliant les 
envois d’armes pendant trois années, tout 
en fermant obstinément la porte à toute 
tentative de négociation. Aujourd’hui, 
cette illusion s’est évaporée et l’Europe se 
retrouve reléguée au rôle d’«acteur secon-
daire». L’ex-Premier ministre a également 
souligné l’écart flagrant entre l’euphorie 
de Giorgia Meloni, qui avait salué de 
simples « lueurs pour discuter de paix », et 
la ligne belliciste qu’elle avait défendue 
sans relâche au cours des dernières années. 
Pour lui, cette incohérence a révélé avant 
tout l’addition laissée aux Européens : la 
flambée des prix de l’énergie, une infla-
tion tenace, des dépenses record en arme-
ment alors que les budgets de la santé et 
l’éducation avaient été amputés. Ce far-
deau retomberait non pas sur les diri-

geants, mais sur les citoyens et les entre-
prises. Selon l’homme politique italien, les 
dirigeants européens sont aujourd’hui pris 
dans un véritable étau : soit ils cherchent à 
s’opposer à une solution négociée sans 
disposer de la moindre alternative cré-

dible, soit ils se voient contraints d’accep-
ter un accord qui s’annonce défavorable à 
l’Ukraine. Il a fait remarquer qu’il serait 
illusoire de croire qu’une photo ou un 
coup de téléphone suffiraient à masquer 
cette réalité. Le malaise est d’autant plus 

fort que l’agenda diplomatique s’accélère : 
ce 17 août, Volodymyr Zelensky doit ren-
contrer la coalition des volontaires. Le len-
demain, le secrétaire général de l’OTAN 
Mark Rutte, la présidente de la Commis-
sion européenne Ursula von der Leyen, le 
président français Emmanuel Macron, le 
Premier ministre britannique Keir Star-
mer, le président finlandais Alexander 
Stubb, la Première ministre italienne Gior-
gia Meloni et le chancelier allemand Frie-
drich Merz ont annoncé qu’ils l’accompa-
gneraient à Washington pour tenter d’obte-
nir l’appui de Donald Trump, preuve qu’à 
ce stade, même une mission de négocia-
tion requiert pour Zelensky une escorte de 
« soutien moral » européen, en particulier 
depuis sa passe d’armes de février avec le 
président américain à la Maison-Blanche. 
Le 15 août, en Alaska, Vladimir Poutine et 
Donald Trump se sont retrouvés pour leurs 
premiers pourparlers en face à face depuis 
2019. La rencontre, qui a duré près de trois 
heures, réunissait également Sergueï 
Lavrov et Iouri Ouchakov du côté russe, 
ainsi que Marco Rubio et Steve Witkoff 
pour la délégation américaine. À l’issue 
des échanges, Poutine a souligné que tout 
règlement avec Kiev passait par l’élimina-
tion des causes profondes de la crise. Il a 
mis en garde contre toute tentative des 
Européens ou de Kiev de freiner les avan-
cées par des provocations ou des 
manœuvres en coulisse. Trump a, pour sa 
part, affirmé que Moscou et Washington 
étaient « très proches d’un accord » et que 
l’Ukraine devrait l’accepter.  

R. I. 

MOUSSON AU PAKISTAN  

Au moins 150 disparus dans le nord du pays
AU MOINS 150 PERSONNES  sont por-
tées disparues dans le nord du Pakistan, où 
secouristes et habitants fouillent les 
décombres depuis trois jours après des 
moussons ayant fait près de 350 morts, a 
annoncé à l’Agence France-Presse (AFP) 
l’autorité provinciale de gestion des catas-
trophes. L’espoir s’amenuise dimanche 
17 août de retrouver des survivants après 
les pluies de mousson dévastatrices qui ont 
fait près de 350 morts dans des villages 
montagneux du nord du pays. 
Dans le seul district de Buner, « au moins 
150 personnes pourraient être coincées 
sous les débris de leurs maisons ou avoir 
été emportées par les eaux », a déclaré à 
l’AFP Asfandyar Khattak, directeur de 
cette agence pour la province du Khyber 
Pakhtunkhwa. 
Mais « leurs chances de survie sont désor-
mais très minces », assure Bilal Ahmed 
Faizi, porte-parole des secours de la pro-

vince, précisant qu’au total, « une dizaine 
de villages ont été dévastés par ces pluies 
torrentielles ». Pourtant, inlassablement, 
les 2 000 secouristes déployés par l’autori-
té de gestion des catastrophes de la pro-
vince dans les villages les plus touchés 
fouillent, aux côtés des habitants, les 
débris. 
Depuis jeudi, ces pluies torrentielles qui 
s’abattent sur le pays ont provoqué inon-
dations, crues et glissements de terrain qui 
ont emporté des villages entiers et laissé 
de nombreux habitants prisonniers des 
décombres. La plupart des victimes ont été 
emportées par des crues subites, sont 
mortes dans l’effondrement de leur maison 
ou ont été électrocutées. 
La province montagneuse du Khyber 
Pakhtunkhwa, frontalière de l’Afghanis-
tan, a enregistré à elle seule 317 décès en 
deux jours, soit la moitié des morts de 
cette saison de mousson, selon les autori-

tés. Dans le district de Buner, en partie 
enseveli sous une coulée de boue et qui 
recense au moins 208 morts, les survivants 
refusent d’évacuer pour aider. « Nous 
continuons à chercher nos proches, à 
chaque corps retrouvé, on ressent une pro-
fonde tristesse mais aussi un soulagement 
car on sait que la famille pourra récupérer 
la dépouille », raconte Mohammed Khan, 
un habitant du district, pendant que trois 
pelleteuses s’activent. 
Mais le travail des secouristes, qui peinent 
à accéder à des zones reculées, est entravé 
par « les fortes pluies, les glissements de 
terrain et les routes bloquées qui empê-
chent les ambulances d’accéder et les for-
cent à se déplacer à pied », note M. Faizi. 
Des habitants tentaient dimanche de cou-
per des arbres pour dégager les routes et 
leur ouvrir la voie. 
A Buner comme dans de nombreux dis-
tricts, des obsèques ont commencé samedi. 

Des dizaines d’habitants ont rendu hom-
mage aux victimes dont les corps ont été 
enveloppés dans des linceuls blancs, selon 
la tradition musulmane. 
Alors que près d’un Pakistanais sur deux 
vit déjà sous le seuil de pauvreté, les habi-
tants des villages dévastés disent avoir tout 
perdu.  
Les autorités ont déclaré plusieurs districts 
« sinistrés », comme à Buner, où maisons, 
magasins et véhicules ont été balayés par 
la boue. Traumatisés, les habitants racon-
tent avoir été surpris par les crues lors-
qu’un violent orage a éclaté. 
Au total, depuis le début, fin juin, d’une 
mousson estivale qualifiée d’« inhabituel-
lement » intense par les autorités, 650 per-
sonnes, dont une centaine d’enfants, ont 
été tuées, et 910 blessées. Et les pluies 
devraient encore s’intensifier ces deux 
prochaines semaines, préviennent les auto-
rités. R. I.

GAZA 
Le nombre de blessés a triplé et le système sanitaire n’est plus 

qu’un fragile squelette
L’ONG MÉDECINS  Sans Frontières 
(MSF) a déclaré que le nombre de Palesti-
niens blessés par les tirs de l’armée sionis-
te à Gaza a triplé depuis fin mai dernier, 
affirmant que le système de santé dans 
l’enclave palestinienne n’est plus qu’un 
«fragile squelette. 
Dans un message vidéo, le coordinateur 
médical adjoint de MSF à Gaza, Moham-
med Abu Mughaisib, a indiqué que «les 

nouveaux centres de distribution alimen-
taire mis en place  le 27 mai dernier sont 
devenus des «zones de mort» plutôt que 
des lieux sûrs pour les civils, faisant savoir 
que «le nombre de Palestiniens tombés en 
martyrs en tentant d’obtenir la nourriture 
s’est alourdi à 1924, tandis que celui des 
blessés à 14000». 
«Ce qui reste du secteur de la santé n’est 
plus qu’un fragile squelette, et il fait main-

tenant face à un nouvel enfer», a-t-il aver-
ti, soulignant que de nombreux blessés 
n’atteignent jamais les hôpitaux vivants. 
Abu Mughaisib a décrit des scènes de frac-
tures écrasées, de membres amputés, d’ar-
tères déchirées et d’infections graves, 
insistant sur le fait que la chirurgie d’ur-
gence et les soins intensifs, déjà décimés 
par des mois de guerre, s’effondrent dans 
les rares hôpitaux encore fonctionnels. 

Il a appelé à un cessez-le-feu immédiat et 
à un accès humanitaire sans entrave, affir-
mant que sans cela «il ne restera rien à sau-
ver, ni hôpitaux, ni patients, ni avenir». 
Le bilan de l’agression sioniste génocidai-
re contre la bande de Gaza, en cours 
depuis le 7 octobre 2023, s’est alourdi à 
61.897 martyrs et 155.660 blessés, ont 
indiqué samedi les autorités sanitaires 
palestiniennes. R. I. 
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L’AFRIQUE ET LE JAPON   

Co-créer un avenir grâce à la jeunesse, 
à l’innovation et au partenariat

Par TANAKA Akihiko, Président de 
l’Agence Japonaise de Coopération 
Internationale (JICA) 
 

Alors que la 9e Conférence 
internationale de Tokyo sur le 
développement de l’Afrique 
(TICAD9) se tient à Yokohama, 
le monde tourne une fois de 
plus son regard vers l’Afrique, 
un continent riche en diversité, 
en résilience et en promesses. 
 

C
ette conférence intervient à un 
moment crucial, marqué par des défis 
mondiaux tels que le changement cli-

matique, la fragmentation géopolitique et 
les inégalités économiques. TICAD9 offre 
une plateforme essentielle pour réimaginer 
la coopération au ,développement, fondée 
sur le respect mutuel, l’innovation et le 
partenariat stratégique. Au cœur de cette 
vision se trouve la jeunesse africaine. D’ici 
2050, une personne sur quatre dans le 
monde sera africaine. Ce changement 
démographique représente une opportunité 
historique : un « dividende démographique 
» porté par une main-d’œuvre jeune et 
dynamique. Mais ce potentiel ne pourra 
être réalisé que par des investissements 
soutenus dans l’éducation, la santé et la 
création d’emplois. Sans cela, les mêmes 
forces démographiques pourraient aggra-
ver la pauvreté et l’instabilité. 
 
LA VISION DE LA JICA :  
DÉVELOPPEMENT ENDOGÈNE ET 
SÉCURITÉ HUMAINE  
Depuis le lancement de l’Aide publique au 
développement (APD) du Japon en 1954, 
l’Agence japonaise de coopération inter-
nationale (JICA) a œuvré dans plus de 190 
pays, soutenant le développement à travers 
les infrastructures, la formation des res-
sources humaines et la coopération tech-
nique. L’APD japonaise, dirigée par la 
JICA, a longtemps défendu le principe du 
« développement autochtone ». Cette 
approche vise à autonomiser les commu-
nautés locales afin qu’elles trouvent leurs 
propres solutions, plutôt que d’imposer 
des modèles extérieurs. 
Les programmes de la JICA en Afrique 
illustrent cette philosophie. La Coalition 
pour le développement du riz en Afrique 
(CARD), lancée lors de la TICAD IV en 
2008, a doublé la production de riz sur le 
continent en une décennie. Aujourd’hui 
étendue à 32 pays, la CARD vise à doubler 
à nouveau la production pour atteindre 56 
millions de tonnes d’ici 2030, transfor-
mant l’Afrique en une région autosuffisan-
te sur le plan alimentaire. 
D’autres initiatives comme la SHEP (Pro-
motion et autonomisation de l’horticulture 
des petits exploitants) et le KAIZEN 
(méthode d’amélioration de la productivi-
té inspirée des pratiques japonaises) ont 
permis aux agriculteurs et aux travailleurs 
d’améliorer leurs moyens de subsistance et 
productivité avec des ressources limitées. 
Ces programmes sont désormais dirigés 
par des formateurs africains, diffusant un 
développement durable à travers le conti-
nent. 
La sécurité humaine est le principe fonda-
mental de toutes les actions de la JICA ,un 
principe réaffirmé dans la Charte révisée 
de la coopération au développement du 
Japon en 2023. Elle signifie garantir que 
chaque individu soit libre de la peur et du 

besoin, et puisse vivre dans la dignité. 
Dans un monde confronté à des crises 
imbriquées, ce principe est plus pertinent 
que jamais. 
 
INNOVATION ET ENTREPRENEURIAT : 
UNE NOUVELLE ÈRE DE  
COLLABORATION 
La jeunesse africaine n’est pas seulement 
bénéficiaire, elle est innovatrice. Partout 
sur le continent, de jeunes entrepreneurs 
utilisent les technologies numériques pour 
résoudre des problèmes locaux et lancer 
des startups. En réponse, la JICA a lancé 
en 2020 le projet NINJA (Next Innovation 
with Japan), qui relie des startups afri-
caines à des investisseurs et experts japo-
nais. En 2025, la JICA a signé son premier 
accord de don avec le Nigeria pour soute-
nir des startups locales, marquant une nou-
velle étape dans la collaboration en matiè-
re d’innovation entre l’Afrique et le Japon. 
Lors de TICAD9, la JICA dévoilera l’ini-
tiative IDEA (Impact Investing for Deve-
lopment of Emerging Africa), conçue pour 
mobiliser des capitaux privés en faveur du 
développement socio-économique et de 
l’action climatique. En complément, le 
gouvernement japonais a modifié la loi sur 
la JICA en avril 2025, permettant à l’agen-
ce de prendre des risques financiers pour 
catalyser les investissements privés, une 
première dans l’histoire de la coopération 
japonaise. 
  
ÉCHANGES DE JEUNESSE : BÂTIR LA 
CONFIANCE ET UN AVENIR COMMUN 
Les échanges humains sont au cœur du 
partenariat Afrique-Japon. Depuis 2013, 
l’initiative ABE (African Business Educa-
tion Initiative for Youth) a permis à plus de 
1 900 étudiants africains d’étudier au 
Japon et de faire des stages dans des entre-

prises japonaises. Une ancienne partici-
pante remarquable est Mme Pelonomi 
Moiloa, fondatrice sud-africaine de “Lela-
pa AI”, qui développe des technologies 
linguistiques pour les langues africaines 
peu dotées. Son travail lui a valu une place 
dans le classement TIME des 100 talents 
de l’IA (intelligence artificielle) en 2023. 
S’appuyant sur l’ABE, la JICA lancera 
TOMONI Africa à la TICAD9. « Tomoni » 
signifie « ensemble » et « amis » en japo-
nais, symbolisant l’esprit d’apprentissage 
mutuel et de collaboration. TOMONI Afri-
ca élargira les échanges face-à-face entre 
jeunes africains et japonais, favorisant les 
amitiés et les projets communs. Cet esprit 
est déjà bien vivant. En mai 2025,  
la JICA et le lycée Sapporo Kaisei ont 
organisé 
3 le “Japan-Africa Youth Camp”, réunis-
sant 300 élèves japonais et 20 jeunes afri-
cains pour discuter de culture, de dévelop-
pement et de coopération future. Ces inter-
actions brisent les barrières et construisent 
une compréhension durable. 
 
VOLONTARIAT ET  
MULTILATÉRALISME :  
UN HÉRITAGE DE PARTENARIAT 
Depuis 1965, plus de 16 000 volontaires 
japonais de la coopération internationale 
(JOCV) ont servi en Afrique, contribuant 
dans des secteurs allant de l’éducation à 
l’agriculture. 
Beaucoup reviennent au Japon avec un 
nouvel élan, créant des entreprises sociales 
et revitalisant leurs communautés. Un 
exemple est Mme TSUBOI Aya, qui a 
fondé SUNDA Technology après son ser-
vice en tant que JOCV en Ouganda. Son 
système de paiement de l’eau basé sur 
l’IoT (Internet of Things) assure un accès 
durable à l’eau potable en Afrique et a été 

reconnu par Forbes Japan NEXT 100 en 
2023. 
Le format multilatéral de la TICAD, 
réunissant gouvernements, société civile et 
organisations internationales, reste une clé 
de son succès. Le partenariat de la JICA 
avec le Secrétariat de la Zone de libre-
échange continentale africaine (AfCFTA), 
signé en 2022, vise à créer une zone com-
merciale unifiée. La JICA soutient égale-
ment le développement des corridors éco-
nomiques et les postes de contrôle juxta-
posé pour faciliter le commerce. 
Au-delà de l’Afrique, la JICA favorise la 
coopération triangulaire avec des pays 
comme l’Égypte et le Brésil, afin de parta-
ger leur expertise à travers les continents. 
En 2024, la JICA et l’Indonésie ont signé 
un mémorandum pour soutenir conjointe-
ment le développement africain, illustrant 
le potentiel croissant de la collaboration 
Sud-Sud. 
 
UN AVENIR COMMUN FONDÉ SUR LE 
RESPECT ET LA CO-CRÉATION 
L’Afrique est à la croisée des chemins. Ses 
défis, pauvreté, conflits, gouvernance, sont 
réels. 
Mais ses opportunités, jeunesse, innova-
tion, résilience, sont tout aussi puissantes. 
Pour le Japon, s’engager avec l’Afrique 
n’est pas un acte de charité, mais un inves-
tissement stratégique dans un avenir parta-
gé. Alors que TICAD9 se déroule, le mes-
sage est clair : l’Afrique et le Japon peu-
vent co-créer des solutions aux défis mon-
diaux. Guidé par la sécurité humaine, 
porté par la jeunesse et fondé sur le respect 
mutuel, ce partenariat offre un modèle de 
développement inclusif et durable. 
L’avenir n’est pas quelque chose à rece-
voir, c’est quelque chose à construire, 
ensembl
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REPORT TOUTES LES ACTIVITÉS PRÉVUES DU 16 AU 18 AOÛT  

La culture en deuil après la tragédie 
d’Oued El Harrach

C’
est une épreuve difficile, mais j’espère que nous 
pourrons surmonter cela. Que Dieu accorde sa 
miséricorde aux défunts et donne à leurs proches la 

patience nécessaire. Nous sommes tous attristés par cette 
terrible tragédie, et nous prions pour que les familles trou-
vent la force et le courage de surmonter cette épreuve », 
peut-on entendre dans une vidéo publiée sur la page offi-
cielle du ministère de la Culture.  
Plusieurs artistes, musiciens, comédiens, dramaturges ont 
tenu à exprimer leur peine et leur solidarité. Dans des 
messages empreints d’émotion, Nabil Asli, Cheb Mami, 
Cheba Yamina, Lamri Kaaouene, Sali Bennacer, Khaled 
Benaissa, Sara Gharbi, Nouri Koufi, Leila Borsli, Ahmed 
Daham, Hadjer Sebata, Cheb Anouar, et Abderezak Bou-
keba  ont tenu à affirmer leur soutien aux familles 
endeuillées, tout en adressant des prières pour le repos des 
disparus et le rétablissement des blessés. Ces témoignages 
traduisent la profonde douleur ressentie par toute la com-

munauté culturelle face à ce drame. 
À la suite de l’accident tragique qui a coûté la vie à dix-
huit personnes vendredi soir, le président de la Répu-
blique, Abdelmadjid Tebboune, a décrété une journée de 
deuil national, samedi 16 août.  En conformité avec cette 
décision et dans un élan de solidarité, le ministre de la 
Culture et des Arts, Zoheir Bellalou, a annoncé le report 
de toutes les activités culturelles et festives programmées 
à travers le pays, pour une durée de trois jours, soit du 16 
au 18 août 2025. Ce report concerne notamment les festi-
vals, spectacles et autres manifestations prévues dans le 
cadre du programme estival.  En parallèle, des initiatives 
de soutien moral et symbolique sont annoncées par des 
associations et institutions culturelles locales. Plusieurs 
maisons de la culture envisagent de dédier leurs pro-
chaines activités à la mémoire des victimes, dans un esprit 
d’hommage et de solidarité, a-t-on appris en outre. 

Amine B.

ALGÉRIE À OSAKA 2025 

Un voyage entre mémoire millénaire  
et avenir durable

LA PARTICIPATION  de l’Algérie à l’Ex-
po 2025 à Osaka, au Japon, n’est pas pas-
sée inaperçue. Avec un pavillon reflétant à 
la fois son riche patrimoine historique et 
ses ambitions en matière de développe-
ment durable, l’Algérie a su mettre en 
valeur ses atouts sur la scène internationa-
le. 
Le pavillon propose une mise en lumière 
des initiatives nationales autour de la 
santé, de la sécurité alimentaire, de l’éner-
gie durable et du développement écono-
mique. Proposant une expérience interacti-
ve, l’expérience est enrichie par un per-
sonnage virtuel nommé Nour, qui guide 
les visiteurs à travers la diversité culturel-
le du plus grand pays d’Afrique. 
À l’intérieur, le parcours monumental 
débute par des outils en pierre âgés d’en-
viron 2,4 millions d’années, soulignant la 
profondeur préhistorique de la civilisation 
algérienne. Il se poursuit avec des projec-
tions sur la stratégie nationale de dévelop-
pement durable et des présentations des 
sept sites inscrits au patrimoine mondial 
de l’UNESCO : la Casbah d’Alger, Tipasa, 
Timgad, la vallée du M’Zab, Tassili n’Aj-
jer, entre autres.  
«La participation de l’Algérie à l’Expo 
2025 à Osaka, au Japon, témoigne de sa 

volonté d’élargir sa présence internationa-
le, notamment dans la région de l’Asie de 
l’Est, qui représente un marché prometteur 
et un partenaire stratégique important», a 
déclaré Abdellah Bouguendoura, commis-

saire du pavillon algérien à la grande expo. 
Cet événement mondial constitue une 
occasion unique de mettre en valeur les 
atouts culturels, historiques et touristiques 
de l’Algérie, précise-t-il, ainsi que ses 

capacités économiques et ses potentialités 
d’investissement.  
«Au cours des mois de juin et juillet 2025, 
le pavillon algérien a organisé plusieurs 
rencontres bilatérales entre des institutions 
algériennes et japonaises, dans le but d’ex-
plorer des opportunités de collaboration 
dans divers secteurs économiques et cultu-
rels, notamment», a-t-il en outre précisé. 
Le pavillon continue d’accueillir des mil-
liers de visiteurs par jour, ce qui illustre un 
intérêt croissant pour l’Algérie et sa cultu-
re. D’ailleurs, dès les premiers jours, le 
pavillon a attiré des centaines de visiteurs, 
notamment des Japonais, séduits par les 
expositions. Certains avaient exprimé leur 
surprise en apprenant que l’éducation et 
les soins de santé sont gratuits en Algérie, 
ou encore ont été impressionnés par l’im-
portante jeunesse de la population  
L’Expo 2025 se tient du 13 avril au 13 
octobre 2025, sur le thème général 
«Concevoir la société du futur, imaginer 
notre vie de demain», incluant des sous-
thèmes comme «Saving Lives», «Empo-
wering Lives» et «Connecting Lives»  
Les organisateurs de ce grand évènement 
mondial s’attendent à accueillir plus de 28 
millions de visiteurs. 

Amine B.

UN TRÉSOR HISTORIQUE OFFERT À LA TUNISIE 

Abdelaziz Daoulatli fait don de sa bibliothèque  
à la Bibliothèque nationale

L’HISTORIEN  et chercheur tunisien 
Abdelaziz Daoulatli a fait don de sa biblio-
thèque personnelle à la Bibliothèque natio-
nale de Tunisie (BNT), en vertu d’une 
convention définissant les modalités de 
cette donation, a annoncé la BNT sur sa 
page officielle. 
Cette collection, riche et spécialisée dans 
l’histoire de l’art, l’archéologie et l’archi-
tecture, comprend de nombreux ouvrages 

rares et précieux. Elle constitue, selon la 
même source, un apport significatif pour 
les fonds de la Bibliothèque nationale de 
Tunisie et contribuera à renforcer sa mis-
sion de préservation et de valorisation du 
patrimoine culturel et documentaire du 
pays. 
Spécialisé en histoire de l’art et en archi-
tecture islamiques, ainsi qu’en conserva-
tion et valorisation du patrimoine culturel, 

Abdelaziz Daoulatli a occupé plusieurs 
postes, notamment conservateur de la 
médina de Tunis et directeur général de 
l’Institut national du patrimoine (1992-
1997). A l’échelle internationale, il a été 
expert consultant auprès de l’UNESCO 
(Centre du patrimoine mondial) ainsi 
qu’expert auprès de l’ALECSO (2002-
2004). Il est l’auteur de plusieurs 
ouvrages, dont La mosquée Zitouna : dix 

siècles d’architecture tunisienne (en arabe, 
français et anglais), ainsi que de nombreux 
articles sur l’histoire de l’art, les monu-
ments, la médina, et des études sur le sec-
teur artisanal. 
Il a été récompensé par plusieurs distinc-
tions, notamment le prix de l’Organisation 
des villes arabes et le prix Aga Khan d’ar-
chitecture islamique. 

In média

« Suite à la tragédie survenue à Oued El Harrach, je présente mes condoléances les plus sincères aux familles des victimes, et j’adresse 
également mes vœux de prompt rétablissement aux blessés. 
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CHAN-2024 (DÉCALÉ À 2025) GR.C/ 5E ET DERNIÈRE JOURNÉE (ALGÉRIE-NIGER)  

Les «Verts» à un point des quarts de finale 
L’équipe nationale algérienne A› de football, composée de joueurs locaux, abordera lundi son dernier match de poules du Championnat 

d’Afrique des nations CHAN-2024 (reporté à 2025), contre le Niger au Nyayo national stadium de Nairobi (18h00), avec l’objectif de 
décrocher le point qui lui manque pour valider son billet en quarts de finale.

L
es joueurs du sélectionneur national, 
Madjid Bougherra avaient parfaite-
ment entamé la compétition en domi-

nant l’Ouganda (3-0), avant de concéder 
deux nuls consécutifs face à l’Afrique du 
Sud (1-1) et à la Guinée (1-1). Avec cinq 
points au compteur, un résultat positif face 
à la lanterne rouge du groupe (1 point) suf-
fira à les propulser au tour 
suivant.Conscient de l’enjeu, le sélection-
neur national Madjid Bougherra a insisté 
sur la nécessité de réagir devant les 
buts.»Toutes les rencontres que nous 
avons disputées ont été difficiles. Si nous 
voulons nous qualifier, nous devons 
gagner ce match. Le destin est entre nos 
mains. L’important sera de marquer tôt 
pour se faciliter la tâche. Nous avons 
encore les moyens de rectifier le tir et de 
retrouver le chemin de la victoire. L’ambi-
tion est toujours là pour continuer l’aven-
ture dans cette compétition continentale», 
a-t-il déclaré, à l’issue du match face aux 
Guinéens. 
Les coéquipiers du nouveau buteur attitré, 
Sofiane Bayazid, devront néanmoins affi-
cher plus d’efficacité devant les buts, un 
secteur qui leur a fait défaut lors des deux 
derniers matchs, malgré une domination 
dans le jeu et de nombreuses occasions 
franches de scorer.En ratant un bon 
nombre d’occasions devant les Sud-Afri-
cains et les Guinéens, les Algériens 
devront retrouver leur «gâchette», qui a 
fait mal aux Ougandais, dans leur antre et 
devant leur public.Un changement au 
niveau du compartiment offensif, avec la 
titularisation de Bayazid, aux dépens 
d’Aymen Mahious, n’est pas à écarter pour 
ce dernier match de la phase de groupe 
face au «Mena». De son côté, le Niger, 
lanterne rouge et déjà éliminé de la course 
à la qualification, aura à cœur de quitter la 
compétition sur une bonne note, et viser 
l’exploit face à l’équipe nationale.Les 
coéquipiers de l’attaquant Abdulatif Gou-
mey étaient à deux doigts de sortir victo-
rieux de leur duel face à l’Afrique du Sud 

(0-0), un résultat qui a scellé définitive-
ment leur sort dans ce tournoi.Dans l’autre 
affiche de ce groupe C, l’Afrique du Sud 
(5 pts) et l’Ouganda (6 pts) croiseront le 
fer le même jour à Kampala (18h00), une 
confrontation décisive pour leurs espoirs 
de qualification. Si les «Bafana Bafana» 
sont condamnés à l’emporter pour passer 
au prochain tour, un nul suffira aux 
«Cranes.» La Guinée (4 pts), éliminée, est 
pour sa part exempte de cette dernière 
journée.Les deux premiers de chaque 
poule se qualifieront pour les quarts de 
finale, programmés les 22 et 23 août.  

PREMIER ENTRAÎNEMENT  
DE LA SÉLECTION ALGÉRIENNE À 
NAIROBI 
La sélection algérienne des joueurs locaux 
(A›) a effectué samedi sa première séance 
d’entraînement à Nairobi, en prévision de 
son match décisif face au Niger, prévu 
lundi (18h00) au Nyayo National Stadium 
de la capitale, pour le compte de la cin-
quième et dernière journée du groupe C du 
Championnat d’Afrique des Nations 
(CHAN-2024, décalé à 2025).Alors que 
les joueurs titulaires lors du match face à 
la Guinée se sont contentés d’une séance 

de décrassage à l’hôtel, le reste du groupe 
s’est entraîné à 20h30 (heure locale) sur le 
terrain annexe du Safaricom Stadium 
Kasarani, sous un temps pluvieux. Quinze 
joueurs ont pris part à de légers exercices 
programmés par le staff technique, indique 
la Fédération algérienne (FAF) sur son site 
officiel. 
Occupant la deuxième place du groupe C 
avec un total de cinq points, un match nul 
face au Niger suffira aux protégés du 
sélectionneur Madjid Bougherra pour 
décrocher la qualification aux quarts de 
finale.

MADJID BOUGHERRA  

«Notre ambition, c’est le titre !»
LE SÉLECTIONNEUR  de l’équipe d’Al-
gérie A›, Madjid Bougherra, a affirmé que 
lui et ses joueurs visent clairement le sacre 
lors du Championnat d’Afrique des 
Nations (CHAN) TotalEnergies 2024, qui 
se déroule actuellement en Afrique de 
l’Est. Il considère que ce défi est loin 
d’être impossible. Pour lui, chaque ren-
contre doit être abordée avec l’ambition de 
gagner, peu importe la compétition.Bou-
gherra a souligné que le football africain 
regorge de talents, et que ces talents 
constituent une véritable pépinière pour 
l’Europe.Il a également adressé un messa-
ge aux joueurs évoluant dans les cham-
pionnats africains : 
«Croyez en vous ! Vous avez du talent, 
vous pouvez y arriver. Travaillez dur, les 
clubs européens vous observent.»»Je crois 
au talent africain, et c’est la pépinière de 
l’Europe. Continuez à travailler et croyez 
en votre rêve.» 
 
UN BON DÉPART, UNE AMBITION 
AFFIRMÉE 
Dans un entretien exclusif avec CAFonli-
ne.com, Bougherra est revenu sur l’entrée 
en lice de son équipe dans le CHAN 2024 
: victoire 3-0 face au pays hôte, l’Ougan-

da, puis match nul 1-1 contre l’Afrique du 
Sud.»Je suis satisfait de nos deux premiers 
résultats. On a montré du caractère, et 
maintenant, place au travail pour continuer 
à progresser», a-t-il déclaré. 
 
UNE ÉDITION RELEVÉE, UNE 
AFRIQUE EN PLEINE ÉVOLUTION 
Interrogé sur le niveau de la compétition, 
Bougherra s’est montré très enthousiaste : 
«Le niveau est vraiment bon. J’ai eu la 
chance de participer à la dernière édition à 
domicile, en Algérie, mais cette fois, il y a 
plus d’équipes fortes et mieux préparées. 
Le football africain évolue, c’est pour lui, 
cette progression est aussi visible dans les 

championnats locaux :»Beaucoup de 
joueurs qui brillent dans leurs ligues 
locales finissent par intégrer les A. Les 
fédérations comprennent aujourd’hui que 
les académies sont la base de tout projet 
sportif. Le CHAN, c’est la vitrine idéale 
pour ces jeunes talents.»une excellente 
chose.»»Peu importe le passé, seul compte 
l’aujourd’hui»  Même si l’Algérie n’en est 
qu’à sa troisième participation au CHAN, 
avec une demi-finale et une finale à son 
actif, Bougherra préfère rester concentré 
sur le présent :»Ce qui compte, c’est ce 
que nous faisons aujourd’hui. Jouer hors 
de nos bases change tout. C’est ma pre-
mière expérience continentale avec l’équi-
pe en dehors de l’Algérie, et l’ambiance ici 
est incroyable.» 
 
SOUVENIRS DU CHAN 2022 À  
DOMICILE 
Le coach est revenu sur les moments forts 
de l’édition précédente en Algérie :Jouer à 
la maison avec le soutien de nos suppor-
ters, c’était magique. Je pense à notre 
match contre la Côte d’Ivoire, à la demi-
finale avec nos 5 buts... et bien sûr, à la 
finale contre le Sénégal. Une finale, ça se 
joue sur des détails, et ce jour-là, tout s’est 

joué aux tirs au but.» 
 
«NOTRE AMBITION, C’EST LE TITRE !» 
Avant même le début du tournoi, Bougher-
ra avait clairement annoncé la couleur 
:»On n’est pas ici pour faire de la figura-
tion. On joue chaque match comme une 
finale. Dire qu’on veut gagner, ce n’est pas 
de la prétention, c’est de l’ambition. Ce ne 
sera pas facile, il y a des équipes solides. 
Mais si on remporte tous nos matchs, on 
sera champions.» 
UN MESSAGE AUX FANS ALGÉRIENS 
«Les supporters savent qu’on travaille 
avec des joueurs qui aiment leur pays et 
veulent porter haut les couleurs de l’Algé-
rie. On a mis en place un plan de jeu, on 
essaie de tirer le meilleur de chacun. On 
joue match par match, en gardant la tête 
froide, et on verra jusqu’où on peut aller.» 
 
UN CHAN BIEN ORGANISÉ, UNE 
AFRIQUE QUI RAYONNE 
Bougherra a tenu à saluer l’organisation 
du tournoi :»Félicitations à l’Ouganda et à 
la CAF. L’accueil est chaleureux, les 
conditions sont excellentes, et on se sent 
vraiment bien ici. C’est un vrai plaisir de 
disputer cette compétition.» 
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Le Benfica fait une première offre  

pour Mohamed Amoura 
Mohamed Amine Amoura est sur les tablettes du Benfica Lisbonne qui voit en lui un renfort de qualité assorti d’un fort potentiel de 

revente. 

L
es Portugais comptent bien mettre le 
paquet pour l’avoir. Mais le “move” 
requiert un petit effort dans le finance-

ment que le club espère assurer en vendant 
un autre joueur. Le sort de cette opération 
conditionne l’avancement dans le dossier 
de l’Algérien. Explications. Les Benfi-
quistas prévoient un montant compris 
entre 30 et 35 millions d’euros pour 
convaincre le VfL Wolfsburg de céder le 
Dz. Mais, pour assurer cette liquidité, les 
Aigles doivent d’abord vendre un joueur, à 
savoir Kerem Aktürkoğlu qui devait reve-
nir dans son pays en signant au Fenerbah-
çe SK.Mais ce transfert a vu la donne 
changer après que les Turcs ont obtenu 
leur billet pour la Ligue des Champions 
UEFA en évinçant le Feyenoord Rotter-
dam d’Anis Hadj Moussa lors du dernier 
tour préliminaire de la C1. En effet, avant 
d’assurer la participation à la prestigieuse 
épreuve, le Fener avait proposé 22,5 mil-
lions d’euros plus 2,5 en bonus éventuels. 
Cependant, le board du team d’Istanbul a 
revu sa proposition à la baisse en n’offrant 
que 15 millions plus 3 en bonus.  
Cette attitude pourrait faire tomber cette 
opération à l’eau et avoir un impact direct 
sur l’arrivée d’Amoura à Lisbonne. Mais 
bon, lors de ces deux dernières semaines 
mercato, tout peut se passer. En tout cas, le 
Fennec a, selon les récentes déclarations 
de son coach Paul Simonis, un potentiel 
bon de sortie… si le chèque proposé par le 
Benfica correspond aux exigences du pro-
priétaire du club. La firme Volkswagen, 
actionnaire majoritaire des Wölves, ne 
veut pas lâcher le lutin Dz pour un mon-
trant inférieur à 35 millions d’euros. 
 
GUARDIOLA RAVI DE 
L'IMPACT DES RECRUES 
 
Rayan Aït Nouri a disputé hier son premier 
match de Premier League avec Manches-
ter City et c'était chez ses ex-coéquipiers 
de Wolverhampton.On a vu hier une équi-
pe de City jouer avec une défense à plat 
avec un Aït Nouri beaucoup plus défensif 
que d'habitude et il s'est plutôt très bien 
acquitté de sa tache, surtout en deuxième 
période avec pas moins de six tacles.Il a 

fait quelques montées et s'est retrouvée 
dans une situation de frappe sur une repri-
se de volée mais il n'y a pas eu dé dédou-
blement avec Doku sur l'aile gauche. Il n'a 
aussi quasiment jamais joué au coeur du 
jeu, secteur ou Nico Gonzalez et Tijani 
Reijnders ont brillé.L'Algérien aura joué 
90 minutes pour une victoire 4-0. Le pro-
chain match dans une semaine, la récep-
tion de Tottenham.Pep Guardiola s'est 
réjoui des nouvelles recrues de City, qui a 
entamé la nouvelle saison de Premier 
League par une victoire 4-0 sur la pelouse 
des Wolves.Tijjani Reijnders, Rayan Ait-
Nouri, James Trafford et Rayan Cherki ont 
tous fait leurs débuts en Premier League 
pour les Skyblues et, à l’image du reste de 
l’équipe, ont réalisé des débuts impres-
sionnants.Reijnders est devenu le premier 
joueur de City à marquer et à délivrer une 
passe décisive pour sa première apparition 
en Premier League depuis Sergio Agüero 
en 2011.Cherki a également trouvé le che-
min des filets après être entré en seconde 
période. Trafford a gardé sa cage inviolée 
tandis qu’Ait-Nouri a été solide pour ses 
retrouvailles face son ancien club. 
 
 
BENRAHMA BUTEUR 
CONTRE L'AS ROME  
L'international algérien Saïd Benrahma a 
marqué face à l'AS Rome pour l'un des 
derniers matchs amicaux de la saison de 
son club NEOM, avant la reprise du cham-
pionnat saoudien. 
Benrahma qui a réussi l'accession en RSL, 
a vu cet été l'arrivée de son ancien coéqui-
per à Lyon Alexandre Lacazette ainsi que 
les jeunes joueurs Nathan Zézé de Nantes 
ou encore Saïmon Bouabré de Monaco.Ce 
dernier a offert le but de l'égalisation à l'al-
gérien face à Rome à la 26e, une minute 
après l'ouverture du score de Cristante. 
Benrahma a bien poussé le fond après le 
travail de Bouabré.L'ailier gauche algérien 
aura tiré quatre fois au but mais trois sans 
cadrer tout en faisant plutôt un bon match, 
qui se terminera sur le score de 2-2. Dans 
deux semaine NEOM ira défiler Al Ahli de 
Riyad Mahrez pour la première journée de 
championnat. 

 
PORTUGAL : GUITANE 
ENCHAINE AVEC UN 
NOUVEAU BUT 

Déja très bon il y'a quatre jours contre 
Estrella Amadora, Rafik Guitane a confir-
mé. aujourd'hui contre le Vitoria Guima-
raes.Alors qu'il est annoncé sur le départ 
avec une offre d'Elche en Liga espagnole, 
l'algérien a montré qu'il était revenu à son 
meilleur niveau avec Estoril après une sai-
son complique C'est donc lui qui a ouvert 
le score à la 18e minute, en reprenant une 
frappe repoussée par le gardien après une 
première tentative de Begraoui sur un 
centre de la droite, même si sa frappe et 
touchée par le gardien.Globalement il a été 
incisifs mais Estoril qui était revenu à 2-2, 
fini par concéder une défaite 3-2 à l'exté-
rieur. 
 
BELGIQUE : KADRI 
ENTRE ET OFFRE 
L'ÉGALISATION POUR SA 
PREMIÈRE ! 
 
Transféré cet été de Courtrai vers la Gan-
toise, Abdelkahar Kadri a raté une partie 
de la préparation avec son nouveau club 
mais a effectué une entrée décisive pour sa 
première hier En déplacement à Malines 
où Belghali était absent, les joueur du 
KAA Gent ont dominé mais ce sont les 
locaux qui ont ouvert le score en première 
période par Bafdili sur leur seule tentative 
cadrée.En deuxième période Ivan Leko va 
lancer Kadri à l'heure de jeu et en moins 
d'une minute il offrait l'égalisation Gandel-
man d'un centre tendu vers a surface 
(64e).Très à l'aise durant la demi-heure de 
jeu passée sur le terrain, on l'a vu solliciter 
les une-deux, faire la différence sur les 
contrôles orientés et jouer pleinement son 
rôle de meneur de jeu. 
Ceci est de bonne augure de voir Kadri 
s'épanouir enfin au sein d'une équipe qui 
joue le haut de tableau et qui pratique un 
beau football. Score final 1-1. 
 

 
ZORGANE PASSEUR  
ET ÉNORME FACE AU 
STANDARD 

Décidément, Adem Zorgane est entrain de 
faire un excellent début de saison avec la 
RU Saint Gilloise avec un match énorme 
face au Standard de Liège hier.Les bruxel-
lois ont écrasé dans le jeu leur adversaire 
du jour en s'imposant sur le score de 3-0 et 
on ne concédant quasiment rien dans un 
match à sens unique avec un milieu de ter-
rain brillant.Zorgane a effectué par moins 
de 7 passes clé avec des talonnades et des 
passes incisives, dans une position très 
haute sur le terrain à l'image de tout le bloc 
équipe de la Saint-Gilloise installé dans le 
camp adverse.Jouant juste derrière l'atta-
quant équatorien Kevin Rodriguez, il lui 
offrira le deuxième but à la 61e minute 
d'une passe dans la surface, avant d'être 
remplacé sous les applaudissement à la 
85e 
 
GOUIRI ET L’OM CHUTENT 
D’ENTRÉE 
 
Hier soir, l’OM se déplaçait à Rennes en 
ouverture du championnat de France de 
Ligue 1. Amine Gouiri était titulaire sur le 
front de l’attaque marseillaise.Après une 
préparation convaincante, les Marseillais 
avaient à cœur d’entamer cet exercice par 
un résultat positif face à un Stade Rennais 
en quête de rachat après une saison délica-
te l’an passé (12ᵉ). L’expulsion du maro-
cain Ait Boudlal (31’) aurait pu faciliter la 
tâche aux phocéens, malheureusement 
pour eux, ils vont buter sur une défense 
bretonne héroïque même si la frappe de 
Rabiot heurte le poteau juste avant le repos 
(45’+6).En seconde période, le scénario 
était similaire avec Murillo qui trouve le 
poteau (58’) venant confirmer la domina-
tion des coéquipiers d’un Amine Gouiri 
bien muselé par la défense Rennaise. Ali-
gné en pointe au coup d’envoi, l’interna-
tional Algérien s’est ensuite exilé sur le 
côté gauche après l’entrée du revenant 
Aubameyang (63’) sans plus de réussite. 
Bien organisés défensivement, les joueurs 
d’Habib Beye vont finalement réussir le 
hold-up parfait en ouvrant le score par l’in-
termédiaire de Ludovic Blas qui profite 
d’une belle ouverture de Quentin Merlin 
pour crucifier Rulli (1-0: 90+1).C’est donc 
une première défaite au goût amer pour 
Amine Gouiri et ses coéquipiers qui tente-
ront de se remettre à l’endroit dès la semai-
ne prochaine avec la réception du Paris 
FC, un promu pas comme les autres ! 
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D
ans le secteur du processeur x86, la 
place de numéro un reste, encore et 
toujours, associée à la société Intel.  

« Encore et toujours », mais la montée en 
puissance d'AMD, observée depuis plus 
de cinq ans, se poursuit, irrésistible. 
 
AMD proche des 30 % sur les serveurs 
Nous sommes habitués au rituel. Depuis 
maintenant plusieurs mois, AMD publie 
un rapport de situation du marché du CPU 
x86 en se basant sur les données de l'insti-
tut Mercury. Une publication qui n'est pas 
innocente : elle marque à chaque fois la 
montée en puissance du groupe de Lisa 
Su. 
Mercury découpe le marché du processeur 
x86 en trois grandes catégories avec, 
d'abord, la question des puces pour ser-
veurs où Intel conserve une large avance 
sur AMD : 72,7 % de parts de marché au 
second trimestre 2025 contre 27,3 % pour 
AMD. Cela dit, la progression d'AMD sur 
ce secteur est remarquable avec un YoY 
(sur douze mois) en hausse de 3,6 points et 
un QoQ (par rapport au même trimestre 
l'an dernier) en hausse de 2,1 points. 
Une hausse qui reflète bien sûr les succès 
remportés par la gamme EPYC, plus puis-
sante, plus sobre et plus économique que 

son homologue Xeon d'Intel. Il faut toute-
fois remarquer qu'entre le premier et le 
deuxième trimestre 2025, AMD stagne : 
Intel aurait-elle trouvé un moyen de mieux 
placer ses Xeon ? À vérifier… 
 
Puces desktop : AMD, haut la main ! 
Passons maintenant au secteur des puces 
pour desktop ou machines de bureau. Il 
s'agit d'un des deux secteurs que nous trai-
tons le plus sur Clubic et, avec celui des 
laptops, celui qui vous concerne le plus, 
fidèles lecteurs. Ces puces animent la plu-
part de nos machines. 
Là, il est difficile de voir autre chose qu'un 
triomphe pour AMD qui progresse de 
manière presque irrésistible depuis bientôt 
dix ans avec, simplement, un accident de 
parcours sur le troisième trimestre 2022. 
Aujourd'hui, AMD prend sur ce seul sec-
teur 32,2 % de parts de marché avec une 
progression de 4,2 points sur le trimestre 
précédent et rien de moins que 9,2 points 
de mieux en YoY. En d'autres termes, alors 
qu'en 2016/2018, il se vendait 9 proces-
seurs Intel pour 1 AMD, nous sommes 
aujourd'hui à 2 processeurs Intel pour 1 
AMD ! 
Mieux, la progression enregistrée sur l'an-
née écoulée est la plus rapide enregistrée 

par AMD sur les dernières années et, bien 
sûr, une bonne part de ce succès repose sur 
la réussite de la gamme Ryzen 9000. Une 
gamme qui permet en plus à AMD de s'im-
poser de manière encore plus nette en 
revenus plutôt qu'en unités expédiées. Là, 
on parle d'une part de marché de 39,3 % 
pour une augmentation YoY de 20,5% ! 
Sur le mobile, Intel fait mieux que résister 
Enfin terminons sur une bonne note pour 
Intel et, sans doute, un point à renforcer 
pour AMD :  
le secteur des puces pour ordinateurs por-
tables ou laptops. Là, si AMD a connu de 
remarquables succès jusqu'en milieu d'an-
née 2022, les choses ont tendance à se tas-
ser, voire à régresser pour la firme de Lisa 
Su. 
Au contraire, on note que depuis la fin 
d'année 2024, la progression d'Intel est 
constante au point de s'accaparer aujour-
d'hui 79,4 % de parts de marché, soit une 

bien meilleure position qu'au plus bas du 
deuxième trimestre 2022 (75,4 %). Forcé-
ment, AMD est sensiblement moins bien 
avec une baisse de 1,9 point en QoQ et 
encore de 0,3 point en YoY. Rien de dra-
matique donc pour AMD, mais une situa-
tion qui n'évolue pas dans le bons sens 
alors que la firme efface pour ainsi dire ses 
gains des deux dernières années. 
Une situation que l'on peut tempérer en 
regardant les parts de marché en termes de 
revenus.  
Là, AMD récupère 21,5 %, elle vend donc 
ses processeurs un peu plus cher qu'Intel. 
Si les revenus d'AMD sont en baisse de 
0,7 point par rapport au trimestre précé-
dent, ils sont toujours en hausse de 3,9 
points sur un an. Des chiffres qui s'expli-
quent par une meilleure position d'AMD 
sur le segment des portables milieu de 
gamme alors qu'Intel l'emporte que l'en-
trée de gamme.

TECH

AMD progresse irrésistiblement face à Intel : ses 
parts du marché x86 sont au plus haut ! 
Mois après mois, trimestre après trimestre, AMD grignote du terrain et représente aujourd'hui plus de 32 % du marché desktop 

face à Intel, plus à son avantage sur les puces pour laptops. 

Découvrez à quoi pourrait 
ressembler la prochaine 
interface de Microsoft Edge 
centrée autour de Copilot 

MICROSOFT expérimente une nouvelle 
interface pour Edge baptisée Olympia UI, 
plaçant l'intelligence artificielle au cœur 
de l'expérience utilisateur. Ce prototype 
révèle les ambitions du géant de Redmond 
pour transformer radicalement la naviga-
tion web. 

Le navigateur Edge pourrait bientôt arbo-
rer un tout nouveau visage. Microsoft a 
récemment développé un prototype d'in-
terface utilisateur qui repositionne Copilot 
comme élément central de l'expérience de 
navigation sur Windows 11. Cette interfa-
ce expérimentale revoit entièrement l'or-
ganisation traditionnelle des éléments du 
navigateur avec une barre d'adresse repen-
sée, un cadre de fenêtre épuré et l'intro-
duction d'onglets verticaux. 
 
Microsoft Edge : vers une barre 
d'adresse centrée autour de l'IA et de 
Copilot ? 
L'une des transformations les plus frap-
pantes de cette interface est le positionne-
ment de Copilot. Il est désormais directe-
ment intégré à la barre d'adresse, dont la 
taille a été réduite et qui est centrée au 
milieu de l'écran.  
Cet agencement met en lumière l'assistant 
du géant de Redmond, en faisant de la 

recherche et du chat la principale fonc-
tionnalité de l'omnibox. Un microphone 
est également visible en permanence pour 
l'activation vocale. 
La navigation par onglets a par ailleurs été 
repensée, avec des onglets verticaux 
accessibles depuis une barre latérale, ou, 
dans une autre version, positionnés à l'ho-
rizontale, mais sous la barre d'adresse. Un 
menu déroulant sur la droite regroupe 
diverses fonctionnalités telles que l'histo-
rique, les favoris et les téléchargements. 
Un prototype visiblement abandonné, 
mais qui pourrait mettre sur la piste du 
futur Edge 
Ce prototype a récemment été repéré par 
Leopeva64 sur X, lequel précise que l’in-
terface Olympia aurait déjà été écartée au 
profit d’un autre design inspiré de l’appli-
cation Copilot pour Windows. Il indique 
toutefois que l’ancien prototype demeure 
bel et bien présent dans certaines builds 
d’Edge Canary.  

À vrai dire, même lui ignore les véritables 
intentions de Microsoft avec ne nouveau 
design, tant il est à un stade très précoce et 
que la plupart des fonctionnalités demeu-
rent inutilisables. 
L'hypothèse la plus probable suggère que 
cette interface était initialement destinée 
au mode Copilot d'Edge, ce qui explique-
rait l'emphase mise sur l'assistant IA dans 
la barre d'adresse.  
Actuellement, l'activation du mode Copi-
lot pour les utilisateurs se contente de 
déplacer le bouton de l'assistant du côté 
droit vers la barre d'adresse à gauche, 
exactement comme dans la maquette 
Olympia. Même si cette interface ne verra 
peut-être jamais le jour, du moins sous 
cette forme, elle donne un premier aperçu 
de ce que Microsoft prévoit pour intégrer 
l'IA dans Edge. 
Il y a d'ailleurs fort à parier que Copilot 
occupera une place centrale au sein du 
navigateur dans les années à venir. 
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Pourquoi Perplexity s'attaque à Google Chrome  et à Brave ‐ et oui, c'est sérieux 

L
orsque le Wall Street Journal a annon-
cé que la société d'IA Perplexity avait 
fait une offre non sollicitée de 34,5 

milliards de dollars en numéraire pour 
racheter le navigateur Chrome de Google, 
certains se sont demandés : "Est-ce que 
c'est sérieux ?" Oh, oui, c'est sérieux. 
Et The Information vient de sortir l'infor-
mation que Perplexity aurait également 
tenté de racheter le navigateur web Brave, 
édité par The Browser Co., pour 1 mil-
liard de dollars. Mais aussi que la société 
serait courtisée également par OpenAI. 
En fait, j'ai prédit que Perplexity essaie-
rait d'acheter le navigateur web le plus 
populaire au monde en mai. 
 
Les preuves étaient là 
Ce n'est pas que je sois un génie. Les 
preuves étaient déjà là. L'acquisition de 
Chrome offrirait à Perplexity un formi-
dable raccourci vers l'acquisition d'utili-
sateurs et améliorerait la collecte de don-
nées pour la publicité ciblée. 
Aujourd'hui déjà, Comet, le propre navi-
gateur web de Perplexity basé sur l'IA, est 
construit - comme tous les navigateurs 
web (dont Brave) à l'exception de Firefox 
- sur Chromium, l'ancêtre open-source de 
Chrome. Cela donnerait à Perplexity une 
longueur d'avance sur OpenAI, qui a ses 
propres projets de navigateur web doté 
d'IA. 
Perplexity n'a pas caché son désir de sur-
passer Google dans le domaine de la 
recherche. En ce qui me concerne, Per-
plexity est un meilleur moteur de 

recherche que Google. 
Certes, Aravind Srinivas, le PDG de Per-
plexity, a déjà déclaré que "Chrome 
devrait rester au sein de Google et conti-
nuer à être géré par Google". Mais si le 
ministère de la justice des Etats-Unis et 
les tribunaux forcent Google à se débar-
rasser de Chrome, que peut faire un PDG 
si ce n'est conclure le meilleur accord 
possible 
Comme le dit Srinivas dans sa lettre 
d'offre d'achat, la proposition est "conçue 
pour satisfaire une mesure antitrust en 
confiant Chrome à un opérateur indépen-
dant et compétent". 
Le juge fédéral chargé de l'affaire doit 
rendre une décision sur les mesures cor-
rectives dans l'affaire antitrust concernant 
les recherches sur Google en août. Il a 
déjà mis sur la table la cession de Chrome 
par Google. Il accuse également Google 
d'être "en position de monopole et qu'il a 
agi pour maintenir son monopole". 
 
Les investisseurs en capital-risque 
soutiendront l'offre 
Selon Reuters : "L'offre de Perplexity 
s'engage à maintenir le code du naviga-
teur sous-jacent appelé Chromium en 
open source, à investir 3 milliards de dol-
lars sur deux ans et à ne pas modifier le 
moteur de recherche par défaut de Chro-
me." 
Cette offre de plusieurs milliards de dol-
lars représente près du double de la der-
nière évaluation de la valeur de Perplexi-
ty. Toutefois, Perplexity a déjà déclaré 

que plusieurs grands investisseurs en 
capital-risque soutenaient son offre. Bien 
qu'aucun nom n'ait été cité, Perplexity 
bénéficie d'un soutien substantiel de la 
part d'Accel, de Softbank et de Bessemer, 
ainsi que de partisans tels que Nvidia et 
Jeff Bezos. Aucune de ces entités ne 
rechignerait à investir quelques milliards 
ici ou là, en particulier pour un produit 
aussi précieux que Chrome. 
En outre, si vous connaissez l'histoire des 
entreprises, ce ne serait pas la première 
fois qu'une petite société achète une pro-
priété beaucoup plus importante. Par 
exemple, l'acquisition d'EMC par Dell 
Technologies, suivie d'une fusion inver-
sée avec VMware, a été une opération 
bien plus importante, d'un montant de 67 
milliards de dollars. 
 
Perplexity attire l'attention 
Certains experts ont suggéré que Per-
plexity voulait juste attirer l'attention. 
Mark Gurman, rédacteur en chef de 
Bloomberg, a tweeté : "Google Chrome 
ne vaut pas 35 milliards de dollars, et 
encore moins 3,5 milliards de dollars, 
sans la base d'utilisateurs de Google. Les 
navigateurs sont complètement banalisés 
et leur technologie de base est open sour-

ce. C'est un véritable casse-tête". 
D'autres, comme Alon Yamin, cofonda-
teur et PDG de Copyleaks, une start-up 
spécialisée dans la vérification de conte-
nu basée sur l'IA, ont déclaré que l'opéra-
tion était parfaitement logique. 
"L'offre de 34,5 milliards de dollars de 
Perplexity AI pour Chrome est plus 
qu'une tentative d'acquisition audacieuse. 
C'est un signal que le contrôle du naviga-
teur est en train de devenir l'une des fron-
tières les plus précieuses de l'ère de l'IA. 
Quiconque possède la passerelle vers le 
web exerce une influence considérable 
sur la manière dont l'information est 
accessible, hiérarchisée et fiable." 
Google ne veut pas vendre Chrome et fait 
appel de la décision antitrust. Toutefois, 
les tribunaux pourraient ne pas lui laisser 
le choix. 
 
Que va t-il se passer ensuite ? 
Je soupçonne que si d'autres sont d'accord 
avec Yamin, nous pourrions assister à une 
guerre d'enchères pour Chrome. 
Après tout, Nick Turley, chef de produit 
de ChatGPT, a déclaré en avril que si 
Google était contraint de vendre Chrome, 
OpenAI serait intéressé. 
 
Perplexity fait une offre de 34,5 milliards 
de dollars pour acheter le navigateur 
Chrome de Google. 
L'accord donnerait à Perplexity une porte 
d'entrée sur le web piloté par l'IA. 
L'offre de Perplexity pourrait déclencher 
une guerre des enchères.

Perplexity a fait une offre d'achat 
de 34,5 milliards de dollars pour 

s'offrir le navigateur web de 
Google. Et d'autres acteurs des 

navigateurs web sont également 
courtisés. Voici pourquoi. 

 

Gemini intègre deux des 
meilleures fonctionnalités 
de ChatGPT 
SI LA CONFIDENTIALITÉ des données 
est importante pour vous, vous devez 
connaître les changements apportés à 
Google Gemini. 
Vous pouvez désormais consulter vos 
conversations passées avec le chatbot 
Gemini pour des réponses plus personna-
lisées. Google a également ajouté une 
fonctionnalité de conversation temporaire 
et de nouveaux paramètres de contrôle 
des données. Tout le monde, y compris les 

utilisateurs gratuits, peut profiter de ces 
options. 
 
Réponses plus personnalisées 
L'utilité de l'IA dépend des informations 
qu'elle fournit. Par conséquent, l'ingénie-
rie des requêtes est essentielle à la réussi-
te d'un chatbot. Cependant, ce processus 
peut souvent prendre du temps, surtout si 
vous travaillez sur un projet à long terme 
; réexpliquer votre contexte à chaque fois 
peut s'avérer fastidieux. 
Désormais, Gemini peut consulter vos 
conversations passées pour en apprendre 
davantage sur vous au fil du temps et pro-

duire des réponses plus personnalisées. 
Par exemple, si je révèle avoir un York-
shire de 7 kilos dans une conversation et 
que je demande à quels jeux je devrais 
jouer avec lui dans une autre, sa race et 
son poids seront pris en compte sans que 
j'aie à me répéter.  
Cela fonctionne de la même manière que 
la fonctionnalité mémoire de ChatGPT, 
lancée en avril. Idem pour Claude d'An-
thropic qui en a également hérité cette 
semaine. 
Pour Gemini, cette fonctionnalité sera 
déployée dans les prochaines semaines. 
Google précise que l'expérience est 

d'abord limitée au modèle 2.5 Pro dans 
certains pays, et qu'elle sera étendue à la 
version 2.5 Flash dans les semaines à 
venir. 
Il est important de noter que l’option est 
activée par défaut, mais si vous ne sou-
haitez pas que Gemini mémorise ou réfé-
rence vos conversations passées, vous 
pouvez la désactiver dans les Paramètres. 
Pour ce faire, dans l'application Gemini, 
accédez à Paramètres, Contexte personnel 
et Vos conversations passées avec Gemi-
ni, où vous pouvez activer et désactiver le 
paramètre, comme indiqué dans l'image 
ci-dessous.
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U
ne découverte spectacu-
laire… puis décevante En 
juin 2024, des scienti-

fiques australiens qui utili-
saient le radiotélescope 
ASKAP ont capté une puissan-
te impulsion radio. D’abord 
interprété comme un sursaut 
radio rapide – phénomène sou-
vent lié aux magnétars – ce 
flash éveillait de nombreux 
espoirs dans la communauté 
scientifique. Toutefois, la sour-
ce s’est révélée bien plus 
proche que prévu. 
 
Un satellite fantôme refait 
surface 
Selon les informations rappor-
tées par CNN, le signal prove-
nait en réalité de Relay 2, satel-
lite américain lancé par la 
NASA en 1964. Ce dispositif 
servait à retransmettre des 
signaux, notamment ceux des 
Jeux olympiques de Tokyo. 
Relay 2 a cessé de fonctionner 
en 1967 et est considéré depuis 
comme un simple débris en 
orbite. 
L’origine du flash radio était 
donc bien terrestre, ou presque 
: le satellite se trouve à 4 500 
kilomètres de la surface, en 

orbite moyenne autour de la 
Terre. 
 
Un phénomène encore 
inexpliqué 
Comme le mentionne la plate-
forme 20minutes.fr, les cher-
cheurs avancent deux hypo-
thèses pour expliquer l’émis-
sion. Il pourrait s’agir d’une 

décharge d’électricité statique 
accumulée sur la coque métal-
lique du satellite, à l’origine 
d’une étincelle brève, mais 
intense. L’autre scénario 
évoque un impact avec une 
micrométéorite, qui aurait 
généré un plasma responsable 
du flash. 
Même si ce signal ne provient 

pas des profondeurs de l’uni-
vers, cette découverte soulève 
une problématique bien réelle : 
les interférences causées par 
les objets désactivés en orbite. 
Les satellites hors service, par-
fois oubliés depuis des décen-
nies, peuvent troubler les 
recherches astronomiques 
actuelles. 

Lumière bleue : 
comment s’en 
protéger ? 

NOS ÉCRANS projettent de la lumiè-
re bleue qui a terme peut être nocive 
pour les yeux. En avez-vous déjà 
entendu parler ? Certaines études très 
documentées tendent à démontrer que 
la lumière bleue peut avoir des effets 
négatifs sur vos yeux. De là, il est 
important de comprendre de quoi il 
s’agit exactement et quels sont les 
moyens de protection efficaces. 
 
Qu’est-ce que la lumière bleue 
La lumière bleue, d’une longueur 
d’onde se situant entre 380 et 500 
nanomètres, fait partie du spectre 
lumineux, le soleil en est un émetteur 
naturel. Les écrans des ordinateurs, 
des tablettes, des smartphones, de télé-
vision et les ampoules LED l’émettent 
artificiellement. Pas toute la lumière 
bleue est nuisible pour la santé des 
yeux, uniquement une infime partie : 
les longueurs d’onde bleu violet. 
La lumière, qu’elle soit naturelle ou 
artificielle comprend différentes 
bandes de couleurs, parmi celles-ci se 
trouvent le bleu turquoise et le bleu 
violet. Les premières sont tout à fait 
bénéfiques tandis que les secondes 
sont nocives et doivent être évitées. La 
raison de leur nuisance est due au fait 
qu’elles sont nettement plus puis-
santes que les ondes bleu turquoise. 
 
Les risques suite à une exposition 
prolongée 
L’exposition aux écrans est, de nos 
jours, de plus en plus prolongée. Il 
faut savoir, d’après certaines études, 
qu’un enfant né en 2015 aura à l’âge 
de 7 ans passé l’équivalent d’une 
année complète, jour et nuit, exposé à 
un écran !  
Ce sont la rétine et le cristallin qui 
pâtiront le plus d’une exposition pro-
longée aux ondes bleu violet. Il est 
aussi tout à fait probable que la lumiè-
re bleue soit à l’origine de la Dégéné-
rescence Maculaire Liée à l’Age 
connue sous l’acronyme de DLMA. 
En outre la lumière bleue serait res-
ponsable de la cataracte. 
Il paraît donc indispensable, surtout 
lorsque vous êtes exposé à des écrans 
quotidiennement pendant plusieurs 
heures, de protéger vos yeux des 
ondes bleu violet. 
 
Comment se protéger 
Pour vous protéger, utilisez des 
lunettes anti-lumière bleue que vous 
trouverez facilement sur le marché. 
Elles peuvent vous éviter de nom-
breux ennuis surtout si vous passez de 
nombreuses heures devant des écrans 
que ce soit pour travailler, jouer sur 
Casino777 ou regarder la télévision. 

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

LE PARK Hôtel de Vitznau (Suisse) est un établissement 5 
étoiles habitué à accueillir une clientèle fortunée. Mais 
tous les clients ne se font pas livrer leur Lamborghini par 
les airs… Cette scène assez surréaliste s’est déroulée mer-
credi 6 août dans ce village situé à une dizaine de kilo-
mètres de Lucerne. La séquence a été captée par des 
témoins. Voici les images : 

« J’ai trouvé ça un peu décadent » 
La voiture qui descend des airs – portée par un hélicoptè-
re Super Puma – est une Lamborghini Urus, rapporte 20 
Minuten.  
Ce modèle d’exception développe 650 chevaux et se négo-
cie autour de 260 000 euros. Son heureux propriétaire 
n’aura toutefois pas eu à débourser le moindre centime : 

il l’a reçu en cadeau d’anniversaire. La débauche de 
moyens déployés pour cette surprise entre millionnaires a 
quelque peu divisé les badauds.  
Certains se sont enthousiasmés mais d’autres se montrent 
plus réservés : « Je n’avais jamais rien vu de tel aupara-
vant. J’ai trouvé ça un peu décadent », réagit un villageois.

•  
Un mystérieux signal radio 

détecté en juin 2024 intrigue 
les astronomes. Finalement, il 
ne provient pas d’une galaxie 
lointaine, mais d’un satellite 

oublié. 

Son cadeau d’anniversaire ? Une Lamborghini… livrée par  
hélicoptère: «Jamais rien vu de tel» La livraison de ce cadeau d’anniversaire à prix d’or n’est pas passée inaperçue dans le village de Vitznau, près de Lucerne (Suisse), le 6 août dernier. Les riverains ont diversement apprécié le « spectacle ». 

Un ancien satellite désactivé depuis 1967  à l’origine d’un étrange signal radio 

LE SAVIEZ VOUS J Indépendant

Insolite : des centaines de colis Amazon s’entassent chez une Américaine par erreur 

À SAN JOSÉ en Californie, 
une femme a vu son domicile 
envahi de colis qu’elle n’avait 
jamais commandés. « C’était 
tout simplement un enfer », a 
confié l’Américaine. 
Une avalanche de colis  
À San José, une habitante de 
Californie a reçu pendant plus 
d’un an des paquets volumi-
neux sans en avoir fait la 

demande. Il s’agissait de 
housses de siège auto en simili 
cuir, livrées par dizaines à son 
adresse. Derrière ce chaos, un 
vendeur basé en Chine avait 
renseigné son adresse comme 
point de retour sur Amazon. En 
conséquence, elle est devenue, 
malgré elle, le dépôt de retour 
de centaines de clients mécon-
tents. « Je ne pouvais même 
pas faire entrer ma mère dans 
la maison… c’était tout sim-
plement un enfer », a-t-elle 
raconté sur le récit de 20 
Minutes. 
 
Une ruse pour éviter les 
retours 
Le vendeur incriminé, opérant 
sous le nom de Liusandedian 
via la marque Etkin, commer-
cialise ses produits sur Ama-
zon. Nombre de clients, insa-
tisfaits de la qualité ou de la 
compatibilité des housses, ten-
taient de renvoyer leur com-
mande. Mais l’adresse de 

retour indiquée sur la platefor-
me était celle de cette Améri-
caine. Cette manipulation 
semble viser à éviter les frais 
de réexpédition ou les rem-
boursements, au détriment 
d’une innocente riveraine. 
 
Les consommateurs pris 
au piège 
Les clients se retrouvent per-
dants, car le renvoi des articles 
leur coûte cher et ils ne récupè-
rent souvent pas leur argent. 
La Californienne, excédée, 
affirme avoir reçu peu d’aide 
d’Amazon, qui lui aurait sim-
plement proposé un bon 
d’achat de 100 dollars. Après 
de multiples relances, l’entre-
prise a finalement reconnu le 
problème. Elle s’est engagée à 
retirer les produits fautifs et à 
récupérer les colis. Toutefois, 
ce dysfonctionnement interro-
ge sur la sécurité des ventes et 
des retours sur les grandes pla-
teformes. 
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La mystérieuse histoire des montagnes cachées sous la glace de l’Antarctique 

Les roches les plus anciennes 
des monts Transantarctiques 

portent l’empreinte d’un monde 
disparu, antérieur à la 

formation même de cette 
imposante chaîne. Selon des 
scientifiques américains, ce 

paysage aurait été façonné au 
fil du temps par des forces 
tectoniques et climatiques. 

 

D
ans les profondeurs glacées de l’An-
tarctique sommeillent des montagnes 
oubliées, vestiges d’un passé géolo-

gique tumultueux que la science commen-
ce à peine à décrypter. Une équipe de cher-
cheurs américains vient de mettre au jour 

l’histoire méconnue des monts Transan-
tarctiques, une chaîne montagneuse de 3 
500 kilomètres de long, dont les origines 
remontent à des centaines de millions 
d’années, explique le site Interesting Engi-
neering, lundi 2 juin. "Ce que nous avons 
découvert remet en question notre vision 
de l’évolution du continent", affirme le 
géologue Timothy Paulsen de l’Université 
du Wisconsin à Oshkosh, co-auteur de 
l’étude avec le spécialiste en thermochro-
nologie Jeff Benowitz de l’Université du 
Colorado à Boulder. Sous le plateau polai-
re immobile, c’est la chronologie de tout 
un enchevêtrement d’événements surve-
nus durant diverses périodes glaciaires, 
qui refait surface. 
 
Des transformations topographiques 
Pour en apprendre davantage sur la chaîne 

transantarctique et ses mouvements, les 
chercheurs ont commencé par analyser la 
chimie interne de roches ignées provenant 
de leur socle. Vieilles de centaines de mil-
lions d’années, ces dernières forment une 
frontière physique et géologique entre la 
croûte stable de l’Antarctique de l’Est et la 
zone tectonique active de l’Ouest.  
En reconstituant l’évolution température-
temps de ces roches, ils ont identifié plu-
sieurs cycles d’édification et d’érosion de 
montagnes, témoins d’un passé tectonique 
intense. Plus surprenant encore, ces épi-
sodes de soulèvement et de désagrégation 
semblent coïncider avec d’importantes 
réorganisations des plaques tectoniques 
autour du continent. 
 
Une intrigante influence sur le relief et 
le climat 

Les données apportent également la preu-
ve supplémentaire de l’existence d’une 
période glaciaire majeure il y a environ 
300 millions d’années.  
Ces événements ont modelé un relief com-
plexe sous la glace, influençant probable-
ment les cycles glaciaires ultérieurs. "Nos 
résultats suggèrent que les roches de base 
des monts Transantarctiques ont connu 
plusieurs phases de construction de mon-
tagnes suivies d’érosion, effaçant locale-
ment les strates les plus anciennes", préci-
se Timothy Paulsen. Au-delà du simple 
intérêt géologique, cette découverte éclai-
re les mécanismes qui ont façonné le pay-
sage moderne de l’Antarctique. Le lien 
entre tectonique, relief et climat pourrait 
aider à mieux comprendre l’évolution des 
calottes glaciaires et leur impact sur les 
océans.

Stocker l'électricité, la 
nouvelle ruée vers l'or des 
traders européens 
DEPUIS quelques années, les prix de 
l’électricité se retrouvent parfois négatifs. 
Une situation qui ne plaît pas aux fournis-
seurs, mais qui pourrait profiter aux tra-
ders spécialisés dans l’énergie. 
Un record a déjà été battu cette année. La 
France a déjà accumulé 368 heures de prix 
négatifs de l’électricité depuis le début de 
l’année, annoncent Les Echos. C’est plus 
que sur toute l’année 2024. Cela signifie 
que, sur toutes ces heures, la production 
d’électricité a dépassé la demande. Et ce 
phénomène est de plus en plus fréquent, 
en France comme dans le reste de l’Euro-
pe. Certaines entreprises y voient un 
moyen de faire du profit. 
Selon Bloomberg, certains groupes de tra-
ders ont décidé de créer des batteries 
capables de stocker l’énergie non utilisée 
pour éviter les prix négatifs aux fournis-
seurs d’électricité et leur permettre de 
racheter l’énergie lorsque le besoin 
revient. Un secteur d’avenir, puisque l’une 
des raisons qui expliquent le trop-plein 
d’électricité produite par rapport à la 
demande est la part de plus en plus impor-

tante des énergies renouvelables. 
Stocker l’énergie permettrait d’éviter 
quelques émissions de gaz à effet de serre 
S’il existe déjà quelques batteries de stoc-
kage en Europe, il en faut des "milliards" 
de plus pour contourner le problème des 
prix négatifs, souligne Russel Hardy, PDG 
de Vitol et intéressé par le secteur. La bri-
tannique Castleton Commodities Interna-
tional (CCI) est la plus avancée. L’entre-
prise a déjà acquis des batteries dans les 
régions les plus fortes en énergie renouve-
lable ces trois dernières années et prévoit 
d’investir entre 600 millions et 1 milliard 
de dollars dans des sites de stockage d’ici 
2027. "La tactique, c’est d’avoir le plus 
d’emplacements de stockage et de batte-
ries à plusieurs endroits pour que ce soit 
rentable", explique Arie Pilo, le respon-
sable des investissements chez CCI. Les 
entreprises spécialisées dans le trading 
d’énergie, qu’elles soient fossiles ou 
renouvelables, vantent également le côté 
écologique de leur démarche. Si l’énergie 
est stockée quelque part, il n’y aura plus 
forcément besoin de mettre les centrales 
en marche pour quelques watts néces-
saires. 
 
Quelques obstacles subsistent face aux 

traders d’électricité 
Toutefois, pour que ce marché fonctionne 
et fleurisse, notamment en France, il fau-
drait une refonte du système et la libérali-
sation du marché de l’électricité partout 
en Europe. Tous les pays et fournisseurs 
sont-ils prêts à donner l’accès au réseau 
électrique à des traders ? Rien n’est moins 
sûr. Autre obstacle de taille : il faut trouver 
la place pour installer les batteries, qui 
ressemblent à de gros containers, à plu-
sieurs endroits d’Europe. Et le prix des 
batteries elles-mêmes pourrait fortement 
augmenter. Les entreprises qui se sont 
déjà positionnées sur le sujet ont l’avanta-
ge de ne pas les avoir payées cher. 

 
Fraîcheur sans clim: quand 
les savoir-faire ancestraux 
inspirent l’architecture face 
au climat 
FACE aux canicules à répétition, archi-
tectes et urbanistes redécouvrent les 
savoir-faire ancestraux qui rafraîchis-
saient naturellement les habitations. Per-
golas fleuries en Provence, patios ombra-
gés espagnols, carbets amérindiens... Ces 

structures traditionnelles sont très utiles 
pour se protéger du soleil et apporter un 
peu de fraîcheur, et intéressent de plus en 
plus les architectes en quête de solutions 
face au réchauffement climatique. "Il y a 
vraiment beaucoup d'exemples très inté-
ressants" issus du passé pour rendre l'ha-
bitat plus confortable en cas de fortes cha-
leur, estime Cristiana Mazzoni, architecte 
et urbaniste à Paris. 
Professeure à l'Ecole nationale supérieure 
d'architecture de Paris-Belleville, elle a 
étudié l'architecture le long des anciennes 
Routes de la soie, qui traversent le conti-
nent asiatique de la Chine jusqu'au bassin 
méditerranéen, et particulièrement les 
"maisons à cour, patio ou loggia". 
Dans une cour intérieure, "c'est l'ombre et 
la végétation qui apportent de la fraîcheur 
et, comme elle est construite dans l'épais-
seur du bâtiment", les rayons du soleil ne 
chauffent pas directement les murs. "Sou-
vent, il y a une fontaine ou un puits qui 
ramène l'eau des profondeurs, ce qui 
amène encore plus de fraîcheur", détaille 
Cristiana Mazzoni. Ces cours intérieures 
sont caractéristiques des riads marocains, 
des maisons romaines (domus), des palais 
vénitiens, ou encore des demeures otto-
manes à hall central couvert. 

L'Antarctique, le garde-manger des baleines
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Définition :  
c'est quoi une chondrocalcinose ?  La chondrocalcinose est une arthropa‐thie microcristalline très fréquente par‐ticulièrement chez les femmes de plus de 65 ans. "On surnomme la chondro‐calcinose "la pseudo goutte" car les crises sont très semblables de par leur caractère aigu et brutal", explique le Dr Valérie Berton, rhumatologue. Dans le cas de la chondrocalcinose, il s'agit de cristaux de pyrophosphates de calcium qui se déposent sur certaines articula‐tions. "Ces cristaux se déposent de façon chronique et s'enflamment de temps en temps. La maladie n'est pas grave bien qu'il existe des formes sévères et n'est, en général, pas doulou‐reuse sauf durant les crises".   
Quelles sont les causes d'une  
chondrocalcinose ?  Dans l'immense majorité des cas, il n'y a pas de causes à la chondrocalcinose. Mais dans certains cas, elle peut être favorisée par certaines maladies comme l'hyperparathyroïdie et l'hémo‐chromatose.  
Hémochromatose :  
définition, symptômes et diagnostic Première maladie génétique en France, l'hémochromatose atteint 1 Français sur 300, soit 200 000 patients. Cette maladie est due à une absorption exces‐sive du fer alimentaire. Définition, symptômes, test génétique, traite‐ments... Ce qu'il faut savoir.  
Où s'accumulent les cristaux dans la 
chondrocalcinose ?  Les cristaux s'accumulent principale‐ment sur les articulations du poignet, 

des genoux ou même au niveau du pubis. "Cas moins fréquent et donc sous‐diagnostiqué, la chondrocalcinose peut toucher le rachis cervical haut  (1er et 2eme cervicales).  Cela peut engendrer des douleurs cervi‐cales intenses avec beaucoup de fièvre et peut être très invalidant", prévient la rhumatologue.    
Quels sont les symptômes d'une 
chondrocalcinose ?   La chondrocalcinose est très souvent asymptomatique.  En cas de crise aiguë, on constate un épanchement articulaire avec le poignet très rouge, brutalement gonflé et très chaud. La chondrocalcinose peut égale‐ment engendrer une arthrose du genou.  

Arthrose du genou : symptômes, 
traitements de la gonarthrose Appelée gonarthrose, l'arthrose du genou toucherait 30% des plus de 65 ans. Ce n'est pas l'arthrose la plus fré‐quente mais elle est très invalidante car elle touche de grosses articulations sup‐portant le poids du corps.  
Comment pose‑t‑on le diagnostic 
d'une chondrocalcinose ?  Il existe plusieurs façons de poser le diagnostic. La façon la plus classique est la radiologie.  "Lorsqu'on procède à une radio du poi‐gnet ou du genou, on découvre un liseré qui recouvre le ligament triangulaire du carpe lorsque le poignet est touché ou le cartilage de la rotule lorsqu'il s'agit du genou."  

Il est également possible de poser le diagnostic en ponctionnant l'articula‐tion gonflée et en analysant le prélève‐ment au laboratoire.   
Comment soigner une  
chondrocalcinose ?  Plusieurs lignes de traitement sont pos‐sibles :   La colchicine, qui est le même médica‐ment proposé contre la crise de goutte ;  Les anti‐inflammatoires mais les per‐sonnes âgées ont souvent des contre‐indications aux anti‐inflammatoires ; La cortisone ;  L'infiltration de l'articulation en crise.  Quelle alimentation en cas de chondrocalcinose ? L'alimentation n'a aucun impact sur la progression ou non de la maladie. 

BIEN-ÊTRE

La chondrocalcinose se 
caractérise par le dépôt 

de cristaux de 
pyrophosphates de 

calcium sur les 
articulations, en 

particulier celles du 
poignet et du genou. S'il 

ne s'agit pas d'une 
maladie grave, elle est 

cependant très fréquente 
surtout chez les femmes 

de plus de 65 ans. 

BIEN‑ÊTRE

Chondrocalcinose : symptômes,  
comment la soigner ? 

Algodystrophie du pied :  c'est quoi, raideur, que faire ? 
L'ALGODYSTROPHIE ou "syndrome douloureux régional complexe" est une réaction imprévisible qui peut toucher un ou plusieurs membres à la suite d'un traumatisme, comme le pied. Comment le reconnaître et le soigner ? Conseils. L'algodystrophie ou "syndrome doulou‐reux régional complexe", est une réac‐tion imprévisible qui peut toucher un ou plusieurs membres à la suite d'un trau‐matisme (entorse, fracture...). Comment le reconnaître et le soigner ?  Que faire contre les douleurs et enrai‐dissements ? Réponses avec le docteur Charles‐Marie Dujardin, médecin géné‐raliste et algologue  à la clinique médi‐cale et cardiologique  d'Aressy, Pau.  
Qu'est‑ce que l'algodystrophie du 
pied ? L'algodystrophie est l'ancienne appella‐tion pour du "syndrome douloureux régional complexe". Il s'agit d'une réac‐tion complexe et disproportionnée qui se développe sur ou ou plusieurs membres, après un traumatisme ou une 

chirurgie. Il peut toucher tous les membres du corps, dont le pied.  Le membre incriminé "peut développer une réaction d'hypersensibilité qui se manifeste par des phénomènes doulou‐reux et inflammatoires", explique le docteur Charles‐Marie Dujardin, méde‐cin généraliste et algologue à la clinique d'Aressy.   
Quelles sont les causes de l'algody‑
strophie du pied ? "Il s'agit d'un dysfonctionnement d'un certains nombres de voies neurolo‐giques de l'organisme, dont les voies de la douleur qui sont hypersensibilisées, et le système nerveux autonome avec notamment le système sympathique qui régule tout ce qui est automatique et involontaire, comme l'état de dilatation 

des vaisseaux, la sudation, la trophicité des tissus musculaires ou cutanés", informe le médecin.  Qu'il s'agisse du pied ou d'un autre membre, on relève deux types de causes de l'algodystrophie, "celles consécutives à un traumatisme comme une entorse ou une fracture par exemple, et celles consécutives à un traumatisme d'un nerf".  
Quels sont les symptômes de  
l'algodystrophie du pied ? L'algodystrophie du pied se détecte "dans les semaines ou les mois après le traumatisme, lorsque les phénomènes inflammatoires et douloureux ne sont plus en corrélation avec le traumatisme initial. Ces phénomènes s'amplifient, répondent mal aux traitements habi‐tuels et perdurent dans le temps alors qu'ils devraient s'atténuer comme au décours d'un traumatisme simple", explique le docteur Dujardin. Après des prises de sang et une radio éliminant d'autres complications, le diagnostic de syndrome douloureux régional com‐plexe peut être évoqué.  Le syndrome comporte trois phases d'évolution. 

► Lors de la phase chaude, qui varie classiquement entre un et six mois mais peut s'étendre jusqu'à un an, "le syndro‐me se manifeste par des phénomènes douloureux et inflammatoires. Le patient peut développer une réaction d'hypersensibilisation au niveau du membre incriminé qui peut rester rouge, se mettre à transpirer, gonfler" relate le docteur.   ► "Dans un second temps, les phéno‐mènes inflammatoires et douloureux diminuent mais les troubles trophiques apparaissent, ajoute‐t‐il, la peau est fra‐gilisée, les muscles perdent en tonicité, les articulations s'enraidissent et on peut constater en conséquence une perte de mobilité".  Le pied bouge moins bien, le patient peut ressentir comme une sensation de lourdeur. ► En fonction de la récupération du patient, on peut observer une phase séquellaire ou le pied va se raidir et il sera plus difficile de l'utiliser.   "Il faut éviter les anti‐inflammatoires car l'inflammation permet d'amener les cellules immunitaires de réparation des tissus au niveau de la zone lésée".
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   PROGRAMME DU JOUR 

 Série humoristique - France 2024 
          Camping Paradis 

 Téléréalité France - 2025 
        L'amour est dans le pré : que sont-ils devenus ?

  Film d'animation 
           France - 1976 
           Les douze travaux d'Astérix 

 Série humoristique 
          France - 2019 
             Kaamelott 

 Voile 
          Voile : Grand Prix d'Allemagne 

 Film d'aventures 
          Etats-Unis - 2004 
           Scooby Doo 2 : les monstres se déchaînent 

 Série policière - France - 2021 
            L'art du crime 

  Série dramatique Etats-Unis - 2024 
          L'Amie prodigieuse 

  Drame Etats-Unis 
           Etats-Unis - 2018 
           First Man : le premier homme sur la Lune 

 Comédie - France 2024 
          Pourquoi tu souris ? 

  Comédie dramatique - France 2024 
           Une vie rêvée 

 Drame 
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          Notre-Dame brûle 
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Série dramatique (Canada 2021) 
Saison 1 - Épisode 1/2  
La nuit où Laurier Gaudreault 
s'est réveillé 
Au Québec, dans la commune de Val-des-Chutes, le 
destin de Mireille Larouche, de son frère Julien, et de 
leur meilleur ami Laurier Gaudreault bascule lors d'un 
évènement dramatique survenu lors d'une nuit  
d'octobre 1991. Trente ans plus tard, Mireille, thana-
tologue, quitte Montréal pour revenir dans sa ville 
natale à la suite du décès de Madeleine, sa mère. 
Julien qui vit seule loin de sa femme et de leur fille, 
semble marqué par un lourd secret. 

Série de suspense (Etats-Unis - 2022) 
Saison 1 - Épisode 1/2 
 

The Resort 
Au petit matin, Noah découvre qu'Emma s'est ren-
due seule dans la jungle afin de trouver l'endroit où 
se trouve le "pasaje". Il part immédiatement à sa 
recherche. De son côté, Baltasar se précipite dans la 
chambre des Reeds pour s'emparer du livre.  
Il rencontre Murray Thompson, le père de Violet.  
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:05 12:33 16:17 19:17 20:48 

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:30 12:42 16:21 19:19 20:44 

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:33 12:58 16:42 19:41 21:11 

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:39 13:03 16:46 19:45 21:15 

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
04:42 13:06 16:49 19:48 21:18 

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
04:11 12:37 16:21 19:20 20:51 

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
04:27 12:52 16:35 19:34 21:04 

MASCARA 
Vaste campagne 
d’embellissement 
urbain 
UNE LARGE opération 
d’embellissement et de propreté a 
été menée du 7 au 13 août  dans 
plusieurs communes de la wilaya de 
Mascara. Balayage des rues, collecte 
des déchets, arrosage des espaces 
verts, réhabilitation de jardins 
publics et traitement des dépôts 
sauvages ont mobilisé les équipes 
des établissements publics 
spécialisés. Cette campagne a 
redonné un nouveau souffle aux 
quartiers, tout en sensibilisant les 
habitants à l’importance de 
préserver leur cadre de vie. Les 
établissements publics, chargés de la 
gestion des centres d’enfouissement 
technique et de la propreté urbaine, 
ont mobilisé leurs agents et leurs 
moyens pour une campagne de 
grande ampleur. L’opération sous les 
instructions des autorités locales a 
concerné le centre-ville ainsi que 
plusieurs communes, avec pour 
objectif d’améliorer le cadre de vie 
des habitants et de lutter contre 
l’insalubrité.  
Dans le centre-ville, les équipes ont 
nettoyé les places publiques, 
enlevant les déchets et assurant le 
balayage mécanique des grands 
axes. Les espaces verts ont bénéficié 
d’un arrosage quotidien et d’une 
remise en état, tandis que de 
nouveaux bacs à ordures ont été 
installés. Certains lieux 
emblématiques, comme la place 
Pasteur ou le jardin de la Concorde à 
Sidi Saïd, ont été réhabilités avec la 
réparation de clôtures et 
l’installation de la bannière sur des 
carrefours stratégiques, donnant une 
nouvelle image à ces sites 
fréquentés.  
La commune de Mohammadia a 
aussi fait l’objet d’interventions, 
notamment dans la ville nouvelle et 
plusieurs cités résidentielles, où les 
agents ont mené des opérations 
ciblées pour effacer des dépôts 
accumulés. À Zahana, les équipes 
sont intervenues autour des 
bâtiments administratifs et du siège 
de la Protection civile, tout en 
éliminant des dépôts sauvages.  
D’autres communes, comme El 
Mamounia, Sig, Oued Tighia, El 
Ghomri, El Bordj ou encore El 
Hachem ont bénéficié de campagnes 
similaires, avec un accent particulier 
sur le désherbage, l’élagage des 
palmiers, la peinture des trottoirs et 
la remise en état des routes. Cette 
mobilisation a permis de traiter de 
nombreux «points noirs», zones où 
les dépôts d’ordures. Parallèlement, 
les services concernés ont poursuivi 
leurs missions quotidiennes de 
collecte des déchets ménagers et de 
balayage des rues, garantissant une 
action régulière sur l’ensemble du 
territoire de la wilaya.  
Au-delà de l’aspect opérationnel, 
cette campagne se veut un message 
adressé aux citoyens. Les autorités 
locales rappellent que la propreté et 
la préservation de l’environnement 
nécessitent une implication 
collective et que les efforts 
institutionnels ne peuvent aboutir 
sans la coopération des habitants.     

Brahim Mazi

UN GANG spécialisé dans le vol des esti-
vants est tombé dans les filets des services de 
sécurité ces derniers jours à Melbou, à l’est 
de la wilaya de Bejaïa. «Il s’agit d’un groupe 
de malfaiteurs composé de 4 individus, âgés 
entre 17 et 25 ans, ciblant les téléphones 
mobiles et d’autres objets de valeur apparte-
nant aux estivants à Melbou», a indiqué la 
cellule de communication de la sûreté de 
wilaya dans un communiqué. 
Il fallait ainsi compter sur la sagacité et le 
professionnalisme des agents de police rele-
vant de la sûreté urbaine extérieure de Mel-
bou, daïra de Souk El-Tennine, qui ont réus-
si en un temps record à remonter le fil de l’af-
faire et interpeller les suspects. «L’arrestation 
des malfaiteurs est intervenue suite à une 
enquête diligentée par les agents de la sûreté 
extérieure de Melbou suite aux plaintes dépo-
sées par plusieurs victimes pour vols de leurs 
téléphones mobiles», est-il ajouté dans le 
même texte. 
Ils ont été subtilisés par des individus dont un 
roulait en moto, selon des témoignages des 
victimes. Les mis en cause originaires de la 

wilaya voisine ont été interpellés alors qu’ils 
étaient dans un véhicule stationné pas loin de 
la plage.  
Ils avaient en leur possession une bouteille de 
gaz lacrymogène, un couteau, une chaîne en 
or, une clef de voiture, un sac à dos dans 
lequel sont rangés des objets volés, dont 8 
téléphones mobiles codés et un permis de 
conduire dans la pochette d’un téléphone 
mobile», ajoute la même source. 
L’enquête diligentée par les agents de police 
de Melbou a conclu que le gang en question 
était à l’origine de plusieurs vols d’estivants 
et qu’il s’agit bel et bien d’un réseau spécia-
lisé dans le vol des vacanciers et visiteurs. 
Les autres individus ont été présentés devant 
le parquet pour «constitution d’une associa-
tion de malfaiteurs dans le but de commettre 
des délits, vol avec circonstances aggra-
vantes, utilisation d’un véhicule, vol en 
réunion et port d’arme blanche».  
Ils ont, ensuite, été convoqués à une compa-
rution immédiate et trois d’entre eux ont été 
écroués et le quatrième, qui est un mineur, a 
été placé sous contrôle judiciaire. De leur 

côté, les agents de la sûreté de daïra d’Akbou 
ont interpellé au début de la semaine derniè-
re un dealer surnommé «Koukou». L’indivi-
du a été arrêté près de chez lui. La perquisi-
tion de son domicile a permis la saisie de 181 
capsules de prégabaline et une somme de 10 
000 DA, un petit ciseau et un sabre.  
Le dealer a été présenté devant la justice pour 
possession, stockage et commercialisation de 
drogue et il a, ensuite, été écroué. 
Les agents de la sûreté de daïra d’Akbou ont, 
également, mis fin aux activités criminelles 
d’un repris de justice âgé de 28 ans. Le dea-
ler a été interpellé chez lui et après perquisi-
tion de sa chambre, les enquêteurs ont mis la 
main sur 68g de drogue, 3 barrettes de kif 
traité, 
4 lames et une somme de 60 000 DA repré-
sentant les revenus de son trafic.  
Il a été présenté devant la juridiction compé-
tente pour possession, stockage et revente de 
drogue. Il a été convoqué à une comparution 
immédiate et condamné à 7 ans de réclusion 
ferme assortie d’une amende de 100 millions 
de centimes et placé en détention.  

VOL DES ESTIVANTS 

Un gang démantelé à Melbou

L’Office national de la 
météorologie a ainsi mis en 
garde contre une vague 

caniculaire ce lundi et mardi, avec 
des températures incandescentes, 
qui franchiront la barre symbolique 
des 45 °C dans plusieurs régions du 
pays, selon son bulletin météorolo-
gique rendu public hier. 
Selon le bulletin météo, une alerte 
de niveau 2 (+45 °C) est en vigueur 
pour Blida, Mascara, Relizane et 
Aïn Defla. D’autres wilayas 
comme Aïn Témouchent, Oran, 
Mostaganem, Tipasa, Chlef, Alger 
et Boumerdès connaîtront des pics 
au-delà de 44 °C, tandis qu’un 
avertissement de niveau 1 concerne 
El-Tarf, Annaba et Skikda. 
Contacté par le Jeune Indépendant, 
le Dr Fethi Benachenhou, spécia-
liste en santé publique, a appelé les 
Algériens à garder leur calme 

devant l’extrême chaleur annoncée. 
«Ne paniquez surtout pas. Cela 
d’autant que nous sommes habitués 
à ces vagues de chaleur. Certes, les 
habitants du Sud y sont plus accou-
tumés, mais quoi qu’il en soit, tout 
le monde doit rester prudent et 
prendre des précautions d’usage. 
La vigilance reste de mise». Le Dr 
Benachenhou a particulièrement 
mis l’accent sur la vulnérabilité des 
personnes âgées. «Elles souffrent 
plus que les autres de la chaleur 
excessive. Elles sont exposées au 
risque de déshydratation et aux 
dangers de la canicule». 
Les enfants aussi sont concernés. 
«Les personnes âgées comme les 
plus jeunes ne ressentent pas tou-
jours la soif. Il faut donc les inciter 
à boire régulièrement de l’eau, 
mais pas glacée. De l’eau à tempé-
rature ambiante est préférable», a 

expliqué le spécialiste. Pour le Dr 
Benachenhou, la clé face à la cani-
cule tient en quelques gestes 
simples. D’abord, boire beaucoup 
d’eau régulièrement et sans 
attendre d’avoir soif, mais en évi-
tant l’eau glacée qui, selon lui, peut 
représenter des risques pour la 
santé. Le médecin a aussi recom-
mandé de limiter les sorties et ne 
pas s’exposer inutilement au soleil, 
notamment pour des tâches secon-
daires comme sortir pour s’occuper 
de papiers administratifs ou effec-
tuer de petits travaux». Et si sortir 
devient incontournable, il a souli-
gné la nécessité de se protéger avec 
des chapeaux ou des casquettes. 
Pour se rafraîchir, le spécialiste a 
suggéré de «prendre des bains frais, 
des douches fréquentes ou utiliser 
de simples linges humides sur la 
nuque, la tête et les membres». La 

climatisation réglée autour de 20 
°C constitue également une aide 
précieuse, d’après le Dr Benachen-
hou. Enfin, détail souvent ignoré, 
c’est celui de «se rafraîchir sans 
savon, afin de ne pas dessécher la 
peau», a-t-il ajouté. Il convient de 
noter que ces recommandations 
surviennent alors que le monde 
connaît une intensification des épi-
sodes de chaleur extrême. Le mois 
de juillet 2025 a d’ailleurs été clas-
sé par l’observatoire européen 
Copernicus comme le troisième 
mois de juillet le plus chaud jamais 
enregistré sur Terre. Pour le Dr 
Benachenhou, la meilleure arme 
reste la prévention : «Protégez-
vous, hydratez-vous et restez à 
l’abri quand la chaleur est à son 
comble. Ce sont des gestes simples 
mais qui sauvent des vies». 

Khalil Aouir

UNE TEMPÉRATURE DE 45° C DANS CERTAINES WILAYAS 

Les précautions à prendre 
La chaleur caniculaire qui a débuté hier se poursuivra encore aujourd’hui et demain. La température 

augmentera jusqu’à 45 °C dans certaines wilayas, soit un degré qu’elles n’ont jamais atteint 
depuis le début de l’été. Dans ce cas, il est utile de prendre des précautions nécessaires afin de ne pas 

subir des insolations ou autres malaises dus à l’exposition au soleil. 

La canicule s’installe. 


